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Qgfil à donnée à la Théologie du Pere Ta- 
verne Jefuite , ou Von réfuté les erreurs 
de ce Fere . 


L y a fujet de s’étonner , 
Monfieur, que vous n’ayez 
rien répondu à l’Ecrit 
qu’on vous a adcîreiîe tou- 
chant le jugement , que 
vous avez porté de la T heologie com- 

A z pofée 



Digitized by Google 


1 


4 Lettre fur la Morale 

pofée par le Pere Taverne : car ou 
Vous croyez qu’on a eu railbn de*fou- 
tenir que ce Pere enfeigne le Philofo- 
phifime dans fa nouvelle Théologie, &C 
de vous acculer par conlèquent, d’a- 
voir approuvé cette pernicieufe domi- 
ne 5 ou vous croyez qu’on vous a ca- 
lomnié, vous & votre Auteur en vous 
attribuant cette erreur : fi vous croyez 
qu’on vous a calomniez, toutes fortes 
de raifons vous obligent de rompre le 
filence , pour dépendre votre innocen- 
ce , & pour couvrir de confufion vo- 
tre accufiiteur. Mais h au contraire vous 
jugez qu’on a bien prouvé ce qu’on 
avoiî entrepris de prouver contre vous, 
la loi de Dieu vous oblige de réparer 
votre faute : en retraitant votre Ap- 
probation, & en recoiuvoiffant par un 
, aveu humble & fiuccre que vous vous 
êtes égarez, vous votre Pere T avertie. 

Au relie ne vous imaginez pas , Mon- 
sieur , que le Philofophilme foit l’uni- 
que mauvais fentiment , door on puifi- 
lè vous accufer de vous être déclaré le 
protecteur en approuvant la Théolo- 
gie du Pere Taverne , je prétens de vous 
montrer clairement que ce jefuitcn’eft 
pas moins relâché que les Cafuiftes , 

qui 
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qui ont le plus contribué à introduire 
la corruption dans îa Morale chré 1 
tienne. 

Ce que j’ai d’abord \ vous dire , 
Moniteur > regarde la Théologie de 
votre authenr en general. Vous aiïurez^ 
dans votre Approbation qu’après avoir 
«xpûement lu cette Théologie , vous 
l’avez trouvée folide , claire, egalement 
éloignée du relâchement de la trop grande 
rigueur , & très ■ propre à infirme les Pa- 
fleurs & les autres Directeurs des âmes. 
Mais il me paroît qu’afin qu’on puifïe 
dire qu’une Théologie eft véritable- 
ment folide , claire &c. il faut qu’el- 
le foit appuiée fur les principes de no- 
tre Religion, qui font l’Ecriture Sain- 
te *, la Tradition , les Decrets des Con- 
ciles & des Papes, l’autorité des faints 
Peres &c. or en lifant la Théologie du 
Pere Taverne, on ne voit pas qu’liait 
pris grand loin d’établir fes opinions 
fur ces principes de la véritable Théo- 
logie : & on y remarque au contraire 
qu’il cite tres-fouvent les nouveaux Ca- 
fuiftes & fonde la plufpart de (es réso- 
lutions fur leur authorité , &. fur leurs 
raifonnemens frivoles. Dites- nous donc 
s’il vous plaît, Mon fleur , comment 

A y vous 
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6 Lettre fur la Morde 
vous avez pu approuver comme Jolïde , 
claire ; egalement éloignée du relâchement 
& du rigoYîfme 3 & très-propre d former les 
Vafieurs & autres Directeurs des ames 3 îa 
do&rine d’un Théologien qui prend 
prefque toujours pour guides des Ecri- 
vains aufli aveugles Sc auffi remplis 
d’erreurs 6c de maximes anti-chrétien- 
nes , que le (ont la pluspart des nou- 
veaux Cafuiftes ?• N umquid coUigunt de 
fpinis uvas dut de tribulis feus ? Voilà ce 
qui regarde le general, venons au par- 
ticulier. 

Je ne pre'tens pas rapporter ici tous 
les mechans fèntimens du Pere Taver- 
ne, cela* nous meneroit trop loin. Je 
me contenterai d’expofer aux yeux du 
public une partie des relâchemens qui 
me paroifient le plus vifiblement con- 
traires à la pureté de la Morale de l’E- 
vangile : puifque vous déclarez dans 
votre Approbation, Monfîeur, que vous 
avez m exa&ement la Théologie com- 
pofée par le Reverend Pere Jean-Bap- 
tifte Taverne Jefuite Sec, vous avez - 
fa^s doute fait attention à larefolution 
piiciia^ob «|u’ii donne Part. i. tratt. i. cap. $. §. 
evi liens de violentid 3 conçue en ces termes. Si une 

crlviffimi fitt* f e votant en grand danger de fouffrir un 

i mal 
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du P. Taverne Je fuite . 7 

ml fort confiderable , comme par exemple™ 
d’être tuée ou diffamée >n' emploie pas toutes ing'enris 
fortes de moiens pour éviter Poutrage qu’on 
lui veut faire , la fornication ne lui fera beat om- 


point imputée a péché , pour v eu qu'elle n'y "à 01 ™- 

1 1 r r T»rJ no media , 

donne pas fon confentement. Il faut donc qa3 , pord t 
dire , Morfieur , que félon votre fen- ad vim 
timent , cette refolution ne renferme 
rien que de folide & egalement éloigné du nicatio 
relâchement & du rigorifme. D’où il s’en- " a ° b n it x u ™ p i J“ £ 
fuit que félon les principes dnPereTa- ad pecca- 
verne & des vôtres, la chafte Sufenne tnm.rcciu- 

. . r fo confcn- 

pouvûit permettre aux deux mrames fu iniilam. 
vieillards d’affouvir leur pafiion enîeur F an - *• 

I • <■» ft 1 tfdSCTm I O# 

abandonnant fon corps ,pourveu qu’el- 
le ne confentit pas à cette adtion par 
tin a£e intérieur , mais au contraire 


qu’elle l’eut en horreur , & la deteftât. 

C’eft bien dommage que cette fain- < 
te Femme n’avoit pas un Biretteur tel 
que le Sieur Delcourt , ou le Reverend 
Pere Taverne , pour lui donner un fi 
bon moien de (àuyer fa vie , (ans ble£ 
fer (à confcience : il n’auroit point e'té 
necefiaire , que Dieu fit un miracle 
pour la délivrer de la mort. Mais elle 
avoit été inftruite de maximes plus pu- . 
res que celles du Pere Taverne. Elle 
fçavoit que le faint Elprit avoit ordon- 

A 4 né 
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8 Lettre fur la Morale 

né par )a ioi de Moyfè,que fi une fille 
après avoir été fiancée étant vierge*, 
vcnOit à être corrompue dans la ville , 
elle feroit lapidée avec celui - qui l’a- 
voit deshouuorée , à cauTe qu’elle n’a- 
voit pas crié pour éviter l’outrage 5 ôC 
qu’au contraire elle ue fouftriroit rien, 
k ne feroit point coupable de mort , 
fi elle avoit été violée dans un champ, 
parce qu’on luppofoit qu’étant feule 
dans ce champ, elle avoit crié, 8c que 
perfbnne n’étoit venu à Ion fecours.Ec 
bien , Monficur, cela s’accorde-t-il avec 
1 la do&rine de votre Théologien ? 

Cette matière clt alfez important® 
pour mériter qu’on s’y arrête un peu 
davantage , en découvrant au public 
les fuittes funeftcs de cette maxime de 
f votre Théologien , dont vous afturez 
que vous a*ez trouvé les maximes fi 
propres à former lesPafteurs 6c les au- 
tres Directeurs des âmes. Que l’on tça- 
che donc que fuivantladoétriuedu Re- 
verend Pere Jean Baptifte Taverne Jc- 
fuite, approuvée par le Sieur Delcourc 
comme folide , claire, également éloignée du 
relâchement & du rigortfme &c. dès le mo- 
ment qu’une fille fe trouvera entre les 
mains d’un impudique, qui voudra 

- lui 
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lui ravir fou honneur , 8c qui la me- 
nacera de la tuer , ou de la diffamer 9 
fi elle ne confent à fes fbllicitations , 
elle peut fans pêcher fouffrir que cet 
. infâme abufe d’elle comme il lui plai- 
ra , pourveu qu’elle ne contente pas à , 
l’attion par un a&e intérieur de la vo- 
lonté. Si une fois les hiles venoient à 
être perfuadées de cette maxime, 8c que 
les libertins connuffent leurs tentimens, 
on verroit bien-tôt un horrible deluge 
d’infamie inonder tout le monde Chré- 
tien. Ceux qui font poffedés de l’a- 
mour infâme , ont bien de l’obliga- 
tion à ces nouveaux do&curs de leur 
fournir des moiensfï propres pour con- 
tenter leur brutalité : mais les vierges 
Chrétiennes, 8c les femmes d’honneur 
out bien fojet d’crre indignées contre 
de telles gens , qui par leur morale 
foandaleute leur veulent accorder la 
malheureute liberté d’expoftr leur hon- 
neur à la violence de la paffiondecsux 
qui font embraies du feu de l’impureté. 
Mais ce qu’il y a en cc point de plus 
bizarre dans les tentimcns de vôtre Au- 
teur , 8c des autres Ecrivains qui lui 
reiïemblent , c’eft qu’en mérae-tems 
qu’ils font d’un côté 11 peu de cas delà 

A S P. 
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pudicité des filles , & des femmes d’hon- 
neur , qu’ils enfeignent qu’elles peu- 
vent fans fè rehdrc coupables d’aucun 
péché i abandonner leur corps à la dis- 
crétion des impudiques, de peut de per- 
dre leur réputation , ils en donnent de 
l’autre une telle idée , qu’ils permet- 
tent aux mêmes perfonties de tuer ceux 
qui leur voudroient faire violence, fans 
avoir egard à la Loi de Dieu qui defend 
de tuer qui que ce foit parfon authori- 
té privée. Et c’cft ce qui montre que 
ces Cafuiftes n’ont pas tant de foin de 
conformer leurs opinions à la Loi de 
Dieu , que de flatter les differentes 
paffions des pécheurs, il eft vrai, Mon- 
sieur, que votre Autheur n’cft pas le pre- 
mier , qui ait enfeigné cette doéïrine li 
favorable aux impudiques, & qu’il n’a 
fait que fuivre le fentiment de Corné- 
lius a Lapide , & de Tyvin Jefuites , 
qui enfeignent' tous deux cette opiui'on 
dans leurs Commentaires fur le Prophè- 
te Daniel en parlant' de l’Hiftoire^de 
Sufanne $ mais le Pcre Taverne eft-ii 
moins coupable pour avoir fuivi fès 
Confrères clans leur égarement? Et vous. 
Moniteur notre Maître , devez -vous 
lîiojns itougir d’avoir été allez aveugle 

pour 
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pour approuver comme jolide , egalement 
éloignée du relâchement & de la trop gran- 
de rigueur , &c.une opinion qui eftfu- 
jette à des confequences H contrées à 
la pudeur ? 

Si ou a fujet d’être icandalizé de 
l’opinion > dont je viens de parler, je 
m’affure qu’on ne le fera pas moin^de 
celle , que je m’en vais rapporter. 

Ceux qui forment leurs feutimens * IJcm 
for l’Ecriture Sainte , & fur la do&ri- 
De des Peres de l’Eglilè , ont toujours infemaia, 
cru que Dieu étant la fouveraine equi- ^Xer”" 
té , & la juftice même , il ne fçauroit putatur 
approuver aucune a&ion contraire à C à efr<: bo " a 5 
loi éternelle , 8c que ce foroit com- 
mettre une efpece de blasphème contre formaiitei- 
fa Sainteté, que defbutenir le contrai- ^° e n r ^. ac 
re : mais fùivant les principes du Pere mm : uc 
Taverne nous fommes obligés d’avoir 
bien d’autres penfees: il enfeignecom- menda- 
me une vérité confiante * Part. i. rraft. CIum . ? 

quod în- 

i* cap. o. §i i. q. i. 8c part. i. tract. z. vîncibiii— 
q. i. qu'une action contraire au droit naru- ter P utac 

• , , r efle noue- 

ra, comme par exemple le menjonge : peut ft um 5 jj. 

hre une action bonne & méritoire en celui «wm ad 

qui ignore invinciblement la malice dumen- 

fonge , & U croit qu'il ejl permis de men- ximimife- 

tir -pour foulager la mifere du prochain. ™ ^ c ‘ 

A 6 Vous 

* ! 
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*r.ict. 1 . Vous ferez habile homme, Monfîeur, 

fi vous pouvez montrer comment on 
peut accorder cette opinion avec les 
prirn^pes de notre religion quejem’en 
^ vais vous expo 1er. 

v ' . _ i. C’eft une vérité , dont ou ne peut 
douter (ans tomber dans l’erreur des 
Pefcigieus condannéè par l’Hglilè, qu’a- 
fiu qu’une adion foit bonne & méri- 
toire devant Dieu , il faut qu’elle pro- 
ccde de la grâce de Jésus-Christ, 

• comme de Ion principe: or la grâce 
de Jésus- Christ étant une lumiè- 
re celefte , que Dieu répand dans l’E- 
fprit, 8c un mouvement de charité qu’il , 
imprime dans le coeur , comment vo- 
tre Théologien peut-il foutenir , que 
le menfonge , qui eft une œuvre de tc- 
nebres 8c d’iniquité , dont le démon 
eft le Pere , puiiîe procéder de la grâce 
de Jesus-Christ ? Qua couvent îq 
ChrifU adBclUll 

z. Quiconque fait une a&ion bonne 
& méritoire devant Dieu marche dans 
la voie de Dieu 8c du làîut : or félon 

/ 

le Roi Prophète toutes les voies de 
Dieu (ont vérité : omnes via tua veritas . 
Comment (è peut- il donc faire , qu’u- 
ne perfouuc en faifant un menfonge > 

/ ou 
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du P. Taverne Jefuite . 13 
ou qtielque autre crime que ce Toit , 
faffe une a&ion bonne & méritoire de- 
vant Dieu ? Eft-ce que l’ignorance , 
ou la Probabilité peut changer en 
vertu ce qui de (à nature eft péché , & 
faire que le menlbnge devienne vérité? 

3. Selon l’Ecriture Sainte le juftevic 
de la foi , par où le S. Elprit nous fait 
connoître, que nos actions font juftes 
& faintes , lorsqu’elles font dirigées 
par les lumières de la foi , & qu’elles 
11e fçauroient être méritoires devant 
Dieu , lorsqu’elles fe trouvent defti- 
tuées de ces divines lumières. Or ofe- 
riez-vous foucenir que.l’aftion de ce- 
lui qui viole la vérité en mentant, puifle 
jamais dans quelques circonftances que • 
ce foie , être réglée & conduite par les 
lumières de la foi ? Vous devriez (çâvoir 
Monfieur, que félon S. Thomas & les 
autres Théologiens, fidei non pottft fi ub - 
ejfe falfutn. Avouez donc que ce n’eft 
que par un aveuglement , lequel on a 
de la peine à comprendre, que votre 
Théologien enfeigne qu’on peut méri- 
ter en mentant $ & que c’eft par un ' 
autre aveuglement, qui u’eft pas moins 
jfiirprenant , que vous avez approuvé 
ççcte doctrine impiç comme folidc , 

égale- 


Digitized by Google 



14 Lettre fur U Morale 

egalement éloignée du relâchement & 
du rigorifme , & fort propre à former 
les Palpeurs , & les autres Directeurs 
des Ames. 

4. C’eft encore une vérité très con- 
fiante de notre Religion que toutes les 
bounes actions des hommes ont Dieu 
pour caule principale', & que c’eft lui , 
qui opéré en eux le vouloir & le faire 
félon ion bon plaifîr. Il faut donc dire 
félon la doctrine du Pere Taverne, qui 
fbutient que le menfonge peut être une 
aCtion bonne & méritoire , que Dieu 
peut être la caule principale du men- 
songe. ReconooiiTez donc, Monfiéur, 
que c’eft un (intiment plein d’abfurdi- 
té , que de dire , comme fait votre 
Auteur, qu’op peut mériter devant 
Dieu en violant la vérité , & en com- 
mettant l’iniquité. 

En voilà plus qu’il en faut pour fai- 
re paroître l’abfurdité & l’erreur 
de l’opinion du Pere Taverne tou- 
chant fbn prétendu menfonge méritoi- 
re; mais je fuis bien- aile de vous dire 
encore un mot fur ce chapitre avant 
que de palier à une autre matière. S’il 
y avoir des circonfhnces, où le men- 
îonge pût être une aCtiou bonne & mé- 
ritoire 
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ritoire devant Dieu, toutes les pcrfonnes 
raifonnables conviendront fans peine, 
qu’on pourroit regarder comme telles, 
celles oy Te trouvèrent les Sages-fem- 
mes d’Egypte, à qui Pharaon avoit or- 
donné de tuer les enfans mâles des Hé- 
breux dès le moment qu’ils naitroient ; 
car, comme dit S. Auguftin dans (bn li- 
vre contre le menfonge, ces femmes 
n’étoient point allez fpirituelles, pour 
fçavoir qu’il n’eft pas permis de men- 
tir non pas meme pour faire du bien 
aux autres , ni pour empêcher qu’on 
ne leur £fle du mal. Voyons donc quel 
jugement nous devons porter du men- 
fonge officieux de ces fages-femmes. 
Vous n’avez que trop fait connoître, 
Monfïeur,.qüela doctrine de S. Augu- 
ftin n’eft gueres de votre goût : mais 
vous fouffrirez , s’il vous plaît, que nous 
nous en rapportions à ce (àintDofteur 
avec d’autres qui vous valent bien. I! 
enfeigne donc en parlant de l’aftion de 
ces femmes que nous devons croire que 
Dieu a recompenfé en elle lacharité&: 
non la faulïeté; la juftice, p^r laquelle 
elles ont craint de blefler , leur con* 
fcience en tuant un 11 grand nombre 
d’innoceus, & uon l’injuftice, par la- 
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quelle pour les tirer du péril , elles n’ont 
pas craint de bletfer la vérité , qui eft 
Dieu même. N on eïl in eis rémunérât a fai- 
lacia fed benevolentia ; ' bénignités mentis , 
non tniquitas mentientis. Si vous vouliez, 
être fiucere, Monlieur, vous tomberiez, 
d’accord, que S. Auguftinvous eftauffi 
contraire touchant le menfonge, que 
touchant la matière de la grâce & delà 
prédeftination des Saints. 

Si ce que nous avons rapporté juf- 
qu’à prêtent des fentimens du PereTa- 
verue, n’eft gûsres propre à nous faire 
regarder comme fort équitable le juge-, 
ment fi avantageux, que vous avez por- 
té de fà morale., je m’aflure qu’on ne 
fera pas difpofé à eu concevoir une idée 
plus favorable , eu confiderant les ma- 
ximes, que nous rapporterons dans la 
fuite, & nommément celle qu’il eufei-: 
gne part, j.tratt. i. cap. 8. en ces ter- 
mes : De même fi quelqu'un par une volon- 
té efficace d'obtenir quelque ebofe du demon y 
ou bien par quelque autre affection crimi- 
nelle , & pour une méchante fin fe comman- 
dait a lui-même efficacement de haïr Dieu , 
il ne fer oit pas coupable formellement du pé- 
ché de la haine de Dieu , mais feulement de 
la mauvaife volonté > qu'il a de hair Dieu t 

la- 
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- laquelle eft moins criminelle que la haine de 
Dieu, De bonne foy, Monfieur, cette 
opinion vous peut' elle paroîtrefolide, 
ëc également éloignée du relâchement 
& du rigorifme? Pour moy à vous par- 
ler franchement 5 je fuis peifuadé qu’u- 
ne telle refblütion ne peut fèrvir qu’à 
diminuer l’horreur du crime de ceux, 
qui feroient allez abandonnés de Dieu, 
pour avoir une volonté efficace de le 
haïr, afin d’obtenir quelque chofe du 
démon , 8 c je ne crains pas de vous di- 
re, qu’il efi: très-faux qu’une perfounc 
puifîe fibi hic & nunc ejficaciter imper are 
odium Dei 5 ce font les paroles du Pere 
Taverne , fans fe rendre coupable for- 
mellement de haine de Dieu. SHelon 
les paroles de Jesus-Christ rap- 
portées dans l’Evangile, celui qui re- 
garde une femme aVec un mauvais de- 
lir, a déjà commis l’adultere dans fon 
cceur,par quelle raifon votre Auteur 
nous pourroit-il prouver qu’un feelerat 
qui a formé une volonté efficace de 
haïr Dieu ,n’eft pas formellement cou- 
pable de haine de Dieu f Je pourrois ré- 
futer par plufieurs preuves cette extra- 
vagante opinion du Pere Taverne, mais 
ce feroit perdre le teins, que de m’a- 

m 11 fer 
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muter à cela , U feule expofition , que 
j’en ay faite, fuffit pour en faire paraî- 
tre l’abfurdité. Avançons, s’il vous plaît. 
Pour peu qu’on falfe d’attention aux 
funeftes fuites de la dô&rinede la Pro- 
babilité , on fe convaincra aifement , 
que ce dogme ne rènferme pas feule- 
ment une erreur particulière, mais que 
c’eft la fource de tous les relâcheniens, 
& de toute la corruption*, qui fe trou- 
ve dans les nouveaux Cafuiftes. Il eft 
donc important pour porter un juge- 
ment équitable de la morale du Pere ' 
Taverne, d’examiner quelles font tes. 
penfées fur ce point. 

Une des plus pernicicutes maximes ; 
des Do&eurs de la probabilité , c’eft 
que leurs opinions font , que ce qui 
étoit auparavant péché ne l’eftplu$i& 
que les avions les plus contraires a la 
loy de Dieu deviennent innocentes; & 
c’eft auffi ce que foutient le Pere Ta» 
verne en plufieurs endroits de te Théo- 
logie , comme dans celui que nous avons 
rapporté cy-defïus, où il enftigne,que • 
lors qu’on croit qu’il eft permis de men- 
tir pour faire du bien aux autres , le 
menfonge peutdevenir une aûion bon- 
ne & méritoire devant Dieu, loin d’ê- 
tre 
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tre un péché, qu’il condanne: &part. s j 
1. traft. 2. cap. 4. q. $. il fuppofe com- fci i icee * 
me une vérité confiante, que fi quel- veritate, 
qu’un fe trompe étant appuyé de la pro- 
habilité, Ton erreur eft invincible, & iis» qui 
ne luy peut être imputée à péché, z, 

Qu’une perfonne qui n’a point étudié, pam im- 
peut généralement fuivre comme Cure P ucari - 
la reîolution d’un Auteur grave 5 C S.V. 
pieux, pourvu qu’il n’ait d’ailleurs au- 4. 
cune raifon de douter. $. Qu’en fuiyanfi 
ce qu’on juge plus probable, quoyque & iiiitcra- 
contraire à la loy de Dieu, on ne court tus - 
aucun nique de commettre des péchés refoiutio- 
formels, mais feulement d’en commet- nemfibiâ 
tre de materiels. Voilà de grands pri-* a™ P ri- 
vilèges attribués .à la probabilité, c’eft morato 
à dire à l’ignorance des hommes! Mais 
le Pere Taverne paflfe eiffcore plus téftpro 

avant, il allure part. 1. traéh 2. cap. 2, ma Ç IS , ... 

r r r , F , probabilii 

q. f. que il une perfonne n ayant point le & tuta, 

tems d’examiner la vérité d’une choie , q , uan ^ diu 

eüe fait ce qu'elle peut durit les c'trconflan - n0 n habee 

ces, où elle fe trouve , pour conmttre lave- racionabî- 

rité, fon erreur devincible qu'elle éteit aupa- 

r avant , deviendra invincible , & que Va- tandi,#*- 

ftion qu'elle aura faite contre la loy de Dieu, 

ne luy fera point imputée k péché. LafauP qa i fie 

(été de cette opinion fe fera mieux fen- 

tiï habcc r*- 
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tir dans un cas particulier. Une fem- 
me, par exemple, voit fou mari 
fur le point d’être condanné au der- 
nier fupplice , & elle n’a pas d’atitre 
moyen d’obtenir fë délivrance , qu’en 
confetitant à la pafïîon infâme d’un ju- 
ge, qui lui promet le pardon de fon 
mari fous cette condition: cette femme 
fènfiblement touchée du malheur de ce- 
lui, dont la vie lui eft auflî chere que la 
fienne propre fe met dans l’efprit 8c 
croit, mais par une erreur vincible, qu’el- 
le cft tenue deluifauverlavie, en aban- 
donnant fon corps à la Volonté de ce 
juge impudique, & dans cette penfée 
n’ayant, pas le tems d’examiner lacho- 
Cc, elle en vient à l’attion. Suivant la 
refolutionde votre Cafuifte, Moniteur, 
cette femme loin de commettre un cri- 
me, qui lui falTe perdre la grâce de 
Dieu, elle ne fait qu’un péché pure- 
ment materiel, lequel, félon un autre 
principe du même auteur, dont nous 
avons parlé ci-deflus, peut devenir une 
a&ion bonne & méritoire devant Dieu. 
On peut appliquer la même doftrine 
aux autres crimes les plus énormes, 
comme font Pidol^rie , le meurtre &c. 
qu’on peut par le même moien rendre 
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des penchés purement materiels, & des 
a&ions fàintes, & juftes aux yeux de 
Dieu. Après cela pouvez vous trouver 
mauvais, Monfieur, qu’on regarde le 
Pere Taverne comme'un iuiîgne cor- 
rupteur de la morale chrétienne .? 

Une autre maxime des probabiiiftes , 
c’eft qu’il eft permis de repondre félon 
les opinions des autres, quoy qu’on les 
croye moins probables & moins fures, 
lors qu’elles font pins favorables à ceux 
qui demandent confeil , ainfi répondre 
tantôt félon un fèntiment & tantôt fé- 
lon le contraire. Et c’cft encore ce 
qu’enfèigne le Pere Taverne part. r. sifimplici- 
traôl. 2. cap. q. 7. où apres avoir dit <* r rogetur, 
qu'un prof cpur , un confefeur & quelque *^0 ficH- 
homme docte que ce foi t , étant interrogé tou* cita, non 
chant quelque opinion ■> ne peut pas répondre 
qu’on la peut fume , a moins qu’il ne lejtt- licitam ni- 
gc ainfi ; il .ajoute qU’il e(l pourtant obligé *P fcfic 
de paire connottre a celui qui joubaite que Tcnetur 
cette opinion frit licite , qu’il y a <£ autres tamcn °p- 
auteurs Jçavans , qui tiennent probablement ]idta ^ in _ 
qu’il ejl permis de la ftéme.E t voicy de dicare cife 
quelle maniéré ce Pere prouve la refo- 
Jution: parce qu’ alors , dit-il , celui qui con- qui pro- 
fulte un homme frayant, ne veut pas tant bablIlte L. 

' ,, a r . . ■ tenentefle 

connottre quelle ejt Jon opinion particulière, iicuam... 

que <i uia tunC 
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«onfuitus q Ue ce jle par laquelle il fera , par exemple > 
quîri? m déchargé de Pobligation de rellituer. Celui 
propriam que Pon confulte , ejl donc obligé alors de dire à 
«Jutqucm celui I e confulte , qu'il) en a d'autres , qui 

confulic, lui font favorables; & fi cette perfonnepeut 
quam opi- f ormer Ç A confcience f ur les raifons & l'au - 
per quant tonté de ces autres Cafutfies , croyant qu'il 

V ‘ 8 *hw" e ft P em * s f u * vre opinion > e ^ e ne P*~ 
gatfone chera pas formellement en fe conformant ati 
reftltuen- fentiment de ces Auteurs . Certes ce Pere 
b« ergô Taverne eft un excellent Théologien , il 
tune con- n*C ftpaspoffible derefifter à la force & 
fllia r‘V s • à la folidité de lès raifonnemens , il n’eft 
ftgmficarc pas étonnant, Monlieur , que vous aiez 
trouvé fa dodrine fi folide. Mais pour 
ventfquo- vous parler plus ferieufement, peut- on 
rum ratio- avoir quelque fentiment de religion, fans 
authorita- être indigné de voir des Ecrivains igno- 
re fi poflit ran $ & temeraires fe jouer ainfi de la loy 
profefor- j Dieu eu detruifant fes maximes les 

mare con - 7 • -lit 

feientiam, plus faintes & les plus inviolables par 
fitiiiMft- ^ cs ra ^ onncmens frivoles, où il n 5 y a 
qui ,°non pas la moindre ombre de feus com- 

peccabit mun# , 

fe con for- Suivant nn, troifiéme principe des 
mando Do&eiïrs probabiliftes le Confefteur 
opinioni d’un homme qui tient une opinion pro- 
f«rt. .1. bable contraire à la Tienne, peutl’abfou- 
Zff' dre fans difficulté , & même il y eft obli- 
7 . ge > 
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gé, lorfqu’ilaouifaconfeffion. LcPcrc 
Taverne cft encore parfaitement d’ac- 
cord avec les autresCafuiftes en ce point» 
comme il paroît par ce qu’il dit part. 
1 . traû. z. cap. f. q. z. où il s’exprime 
en ces termes: Quand, unConfefeur a une 
opinion probable fur une autre matière que 
fur aile de la validité des Sacrement , & 
que le penitent en tient une contraire , le 
Confefeur peut P ab fou dre , comme par ex- 
emple , dans le cas , que le Confejfeur juge 
que le penitent ejl obligé à faire quelque re- 
ftitution 5 à laquelle le penitent juge proba- 
blement n'être point obligé , parce qu' alors 
le penitent apporte toutes les difpojttions ne- 
ceffaires pour la validité du Sacrement : & 
d'ailleurs il ne peche pas en fuivant fon opi- 
nion probable : donc il n'y a point de raifon 
pourquoy on ne lui puijfe conférer le Sacre- 
ment. C'efl ainfiy dit-il, que raifonnentla 
plupart des Doâeurs , il devoitajouterjpro- 
babiiiftes: enfuite il dit, que (i le Con- 
fefeur a oui la confejfion du penitent , il efl 
obligé dePabJoudre. Jufqu’ici,Monfieur, 
nous trouvons une parfaite conformité 
de (entimens touchant le probabilifaie, 
entre le PereTaverne, 6c lesnouveaux 
Cafuifte?. Il n’y a qu’un point / oiul 
pourroit paroître s’écarter un peu de 

la 
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la doctrine communément reçue par- 
mieux > en ce qu’il foutient part, i.traâ. 
z. cap. 4. qu’il n’eft pas permis de fùi- 
vre une opinion qui nous paroîc moins 
probable & moins fure, en quittant la 
contraire que noüs jugeons la plus pro- 
bable &la plus fure 5 mais dans ia véri- 
té tout ce que dit ce Pere dans cet en- 
droit n’eft qu’une pure illufion ou du 
moins une fimple fpeCuîation qui ne fêrt 
de rien pour là direction des mœurs. 
Gar il demeure d’accord , qu’on peut 
fans offeufet Dieu, preferer l’opinion 
moins probable & moins (ure à celle 
qui eft plus probable & plus fure, lors- 
qu'on croit, qu’il eft plus probable 
qu’on peut iùivre l’opinion la moins 
probable & la moins (ure. Voicy Tes pa- 
roles. ïl fe fait cette obje&ion* parr. 1. 
traft. z. cap. 4.quxft. y. Selon la refolu - 
tion que nous venons de donner , mus fom- 
mes obligés de fume P opinion la plus proba- 
ble ; or P opinion qui en feigne qu'on peut fui- 
vre la moins probable & la moins fure eji 
plus probable que la contraire , car elle eft 
appuyée fur un plus grand nombre deraifons 
& d'authorités : dont nous fortunés oblige'sde 
la fuivre ou du moins nous le pouvons . Voila 

le 
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le raifonnement de Caramouel, qu’il appelle <l lli °rî- 

. n 1 monem 

demonjtration, probabi- 

liorem J atqiii opinio docens fufficere minus probabüem de 
honeftate aftus , eft probabilior, quia niritur pluribus ratio- 
mbus & authoritate plurium qui pro ijla citantur .• ergo 
temrmur, aut faltem polïumus illam fequi: ita Caramiiel di- 
cens efle demonftrationem . . . 

Le Pere Taverne fait deux réponfès min ' e i 
à cette objection 5. & dans la féconde proba- 
il dîftingue la mineure en cette manie- Jîïoiutè 
re. V opinion qui enfeigne qu'on peut fume & univer- 
la moins probable & la moins f tire , ejl la 
plus probable abfolument & untvcrfelletitenf, ad* aii- 
je le nie. Par rapport à quelques uns , je J uos - c * 
l’accorde : mais je nie la confequence. Par- C onfc- 5 ° 
ce qu’il s’enfuit tout au plus de là que ceux 3 quentiam, 
à qui cette opinion paroît véritablement la 
plus probable , peuvent la fuivre à caufe de fequuur 
la corifiieme erronée ou ils font fur cefu- f 05 ’ qiu ' 
jet. Or vous fçavez , Monlieur, que iftaverè 
fuivaut les principes du'Pere Taverne, apr ^ r f t . 
l’erreur cft invincible , &; 11e peut être Uor'poifc 
imputée à péché, lors qu’on fuit une' 
opinion, qu’on juge la plus probable, ^nfacn- 
Voilà donc tous les fentimens les plus «a erro- 
monftrueux des nouveaux Cafuiftes de- f 
venus furs dans la pratique à l’égard 
de ceux, qui jugent, qu’il eft plus î* 
probable qu’il leur eft permis de les fui- 
vre. Après cela pouvez- vous nier, 

B Mon- 
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Monfîeur,quela doctrine du PcreTaver- 
ne touchant la probabilité ne (oit aufli 
relâchée que celle d’Efcobar, Tambou- 
rin , Caramouel, Diana & des autres 
Cafuiftes les plus corrompus? Pouvez- 
vous nier que félon les principes de vo- 
tre Auteur,, il ne foit vrai de dire que 
la vérité & l’erreur deviennent indiffé- 
rentes dans la conduite des Chrétiens, 
que l’on peut s’écarter de la vérité, Tans 
fortir du chemin qui meneàlavie, que 
l’on peut faire les avions les plus con- 
traires à la loi naturelle fans fe rendre 
prévaricateur , que l’homme charnel 
eft l’arbitre des vérités Chrétiennes &c 
de fou propre falut , que la raifon hu- 
maine toute aveugle ÔC toute corrom- 
pue qu’elle eft, doit être regardée com- 
me la réglé des actions des hommes, 
'■-O que la voie qui parole droite à l’hom- 
mè'ne conduit jamais à la mort, que des 
Doreurs, lors même qu’ils s’égarent p ar 
les erreurs les plus groflieres, devien- 
nent des guides affurés, qu’on necouft 
aucun danger de tomber dans le préci- 
pice en fuivant des conducteurs aveu- 
gles pourveu qu’ils aieuede nom d’Au- 
teur Grave ? Voilà de ternb’es confis- 
qùc.ices. Ou vous défie , -Monfieur , 
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de montrer qu’elles ne font pas bien 
tirées des princfpes du Pere Taverne. 

Ce qu’on vous a dit dans îa Lettre, 
qu’on vous a adreffée touchant le Phi- 
lofophifme du Pere Taverne , pouvoir 
me difpenfer de vous parler ici de cet- 
te matière 5 mais ii ne fera pas inuti- 
le, ce me femble, de vous remettre de 
nouveau devant les yeux l’égarement 
de ce Pere , afin de vous engager à 
confiderer ferieufement devant Dieu la 
grandeur du fcandale , que vous avez 
caufé dans l’Eglife , en authorifànt de 
Votre Approbation cet affreux para- 
doxe. 

Le Pere Taverne part, i.tra&.^.cap. 
1. q. z. foutient que le péché , qui de fa 
vature eft mortel , devient vemel par ac- 
cident 1. du côte' de l’entendement , lors 
qu’on manque d’une parfaite attention à 
fa malice . Cela veut dire , fi je ne 
me trompe , que lors qu’un homme 
commet un crime , c&rome par exem- 
ple , un meurtre, s’il ne fait pas d’at- 
tention à la malice de cette aftion , 
parce qu’il n’eft occupé qu’à fàtisfaire 
fa paflion , il ne fait qu’un péché ve- 
, niel , qui ne rompt pas l’amitié' avec 
Dieu , Ôc qui ne mérité pas la peine 

B z éter- 
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éternelle. Selon votre jugement, Mon- 
fîeur , cette maxime né renferme rien 
que de folide , egalement éloigné du 
relâchement 8c de la trop grande ri- 
gueur 8c fort propre à inftruire les Pa- 
yeurs 8c les autres Directeurs des âmes. 

Mais trouvez bon , je vous prie, qu'â- 
pres que dans le P'nilofophifme renaif- 
faut , on a oppofé à votre jugement, 
celui de Monfeigneur l’Eveque d’Ar- 
ras , qui condamne cette dottrine com- 
me fattjfe , fcandaleufe , pernicteufe au 
[Mut des âmes y ■& propre à fournir desex- 
eufes aux plus grands pécheurs dans leurs 
defjrdres , je vous oppofè encore le ju- 
gement de Monfeigneur l’Archevêque 
de Rouen, qu’on peut dire être le juge- 
ment de tous les Evêques de France, & 
même de toute l’Eglifè. Voici de quel- 
le maniéré ce Prélat parle dans fà Let- - 
tre Paftorale contre les erreurs du P, 
Buffier Jefuite , de cette maxime fou- 
tenüe par le Perê Taverne. 

« “ C’eft une erreur avancée par quel- 

ts ques Théologiens des derniers tems , 

< c qu’afin qu’une aétion (oit cenfée allez 
< £ bbre pour rendre coupable celui qui 
« la fait , il ne fufiit pas qu’il connoilfe 
« ce qu’il a deflein de faire , mais il faut 

de . 

• v 

-S * 
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de plus qu’il fçschc qu’il fait mal , 8c ci 
qu’il air cette penfée en agirtant : par <s 
exemple, uu vindicatif, qui afTafTine lt 
Ion ennemi , fçait. bien qu’il commet <e 
un meurrre. Mais il faut pour pecher, cfi 
félon ces Théologiens » qu’il fçache , “ 
que la vengeance eft défendue, & qu’il <e 
y faiTe attention en commettant cet a C- (e 
fafTinat.. . ce 

Cette peruicieufe do&rine foutenue cc 
par le PereBauni , fut juftement cen- ce 
fiirée par plufieurs Eglifès de France tC 
comme une errreur manifefte , félon sC 
laquelle il n’y auroit plus de péché d’i- te 
gnorance , 8c de paffion , contre la c< 
définition des Conciles, 8c les temoi- tc 
gnages exprès de l’Ecritüre 8c des Pe- ‘ e 
res. Elle fut auflî condamnée par les ee 
Facultés de Théologie de Paris, &de ee 
Louvain comme une opinion contraire tc 
aux principes communs de laTheologie <c 
Chrétienne, & qui exeufè un nombre <c 
infini de péchés énormes. c< 

En effet , Monfieur , s’il eft vrai qu’il 
faille faire attention à la malice du péché 
pour être coupable devant Dieu , les 
Juifs , qui ont perfecuté les Apôtres , _ 
croiant faire un facrifice agréable à Dieu, 

& qui ont livré Jesus-Christ à la 

B j mort 
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mort par ignorance , comme S. Pier- 
re le marque expreflfemenc, & les Bour- 
reaux, qui l’ont crucifié, ne (achant pas 
ce qu’ils faifoienc , comme l’aiïure ce 
divin Sauveur , en priant (on Pere de 
leur pardonner , n’ont commis aucun 
péché (clon ce nouveau principe. Les 
Payens qui (è (ont abandonnés aux défi- 
ordres les plus monftrueux les regardant 
comme des avions de Religion , n’ont 
fait aucune'aétion , qui leur put être im- 
putées peché.Enfîn les Athées & les Na- 
tions , qui j comme dit S. Paul dans 
l’Epître aux Ephefiens , fuivant dans 
leur conduite lavanité de leurs penfées , qui 
ont Cefprit plein de tenebres , qui font en- 
tièrement éloignés de la vie de Dieu , à 
caufe de Pignorance y où ils font , C r de P aveu- 
glement de leur coeur ; qui aiant perdit tout 
remord , & tout fentiment , s'abandon- 
nent à la diffolution , pour fe plonger avec 
une ardeur infatiable dans toute forte d'im- 
puretés 9 ne doivent pas être cenfés avoir 
fait des allions , que Dieu puiflfe re- 
garder comme des outrages commis 
contre fa Sainteté , mais fèulemeot 
comme des péchés purement materiels. 
Les plus communes notions de la 
foi ont toujours fait juger à tous les 

mais 
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Chrétiens qu’on pechoit dautant plus 
qu’on peu foit moins à Dieu; mais félon 
les principes de la nouvelleTheologie du 
Pere Taverne approuvée par le S r. Dc- 
lcourt>quand on a pû une fois gagner far 
loijde n’y plus penfèr du tout,toutcs cho- 
fes deviennent pures pour l’avenir.Point 
donc de cés pécheurs à demi (pour me 
fèrvir de paroles, qu’on a employées il 
y a déjà long-tems , pour tourner cet- 
te erreur en ridicule) point, dis-je , de 
ces pécheurs à demi , qui ont quelque 
amour pour la vertu ; ils feront tous 
damnées ces demi pécheurs: mais pour 
ces francs pécheurs , pécheurs endur- 
cis » pécheurs (ans mélangés , pleins - 
& achevés, l’enfer ne les rient pas, ils 
ont trompé le diable à forcé de s’y aban- 
donner. Mais en vérité , on a plus de 
fujet de pleurer, que de rire en voiant 
des gens , qui veulent pafTer pour des 
maîtres en Ifraël enfeigner comme des 
vérités Chrétiennes , des dogmes fi 
monftrueux & fi impies. 

Il faut prelèntement vous prouver 
que de la mauvaifè maxime au Pere 
Taverne il s’enfuit manifeftement qu’il 
y a des péchés purementPhilofaphiques. 
Le péché Philofophique , félon les 
B .4, Do- 
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Do fleurs philo fophiftes, eft unea&ion 
humaine contraire à ce qui convient à 
la droite raifbn , Sc à la nature raifon- 
nable , & le péché Theologique une 
libre, 6 c volontaire transgrefilon delà 
loi de Dieu. Cela étant fuppofé, je 
raifonne ainfi : Un fils idolâtre , par 
exemple, peut empoifbnner Ion Pere* 
pour avoir fon bien fçaehant que cette 
a&ion eft contraire à la droite raifbn , 
fans fçavoir qu’elle (oit défendue parla 
loi de Dieu. Donc cet empoifonne- 
ment peut être un péché purement Phi- 
lofophique (ans être Theologique. La 
première Propofition de cet Argument 
eft claire;car ce meurtrier ne connoiflant 
pas le vrai Dieu , ny fa loi , il ignore 
par cbnfèquent que fonaftionfoitcon- 
traire à la loi de Dieu : mais d’ailleurs 
fçaehant que tout le monde regarde une 
telle a&ion comme un péché detefta- 
ble , 8c digue des plus grands châti- 
mens , il ne peut pas ignorer qu’elle 
ne (bit contre les bonnes mœurs , & 
oppofée à la droite raifon: toute la dif- 
ficulté conGfte donc à prouver la con- 
fequence; & voici comme je la prouve. 

Selon le Perc Taverne , le péché 
qui de foi eft mortel devient venielpar 

acci- 

i 

Digitized by Google 



du p. Taverne Je fuite. 35 

accident, lorfque l’on manque d’at- 
tention à (à malice : le péché ne fçau- 
roit donc avoir la malice Theologique, 
iî on ne fait attention à cette malice 
Theologique. Or ce meurtier ne peut 
pas faire attention à la malice Theolo- 
gique , qui confifte en ce que l’aétion 
cft contraire à la loi de Dieu , puif< , • 
qu’il ignore que Dieu ait rien défendu, 
ou commandé aux hommes. Donc le pa- 
ricide de cet idolâtre peut être un péché 
purement Pholofophique, iansêtre un . 
péché Theologique, qui rompe l’ami- 
tié avec Dieu , & qui mérité la peins * - 
eternelle; & lâns palier aupaganifme, 
il ne Ce trouve que trop d’impies par- 
mi les Chrétiens même , qui aiant été 
très-mal inftruits dès leur enfance, ont 
été enfuite par de méchantes compa* 
gnies tellement éloignés de tout ce qui 
a quelque apparence de pieté, que du- 
rant un fort longtems ils n’ont eu au- 
cune penfée d’offenfer, ou de ne point : 
offenfèr Dieu , comme s’il u’y en avoir 
point, u’aiant l’elprit& le cœur occu-- ' 
pés que des objets de leurs pallions, . 
Cependant il peuc arriver que ces im- 
pies peu lent quelquefois qu’il y a dn 
mal en ce qu’ils font, comme quand ils 

B J tronv» 
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trompent au jeu , car ils ne voudraient 
pas qu’on les trompât , & quand ils 
débauchent des femmes mariées , par- 
ce qu’ils ne voudroient pas auffi , s’ils 
étoient mariés , qu’on débauchât les 
leurs. 11 eft donc clair que félon les 
principes du Pere Taverne , qui fou- 
tient que lorfqu’ou manque d’attention 
à la malice du péché , on ne fait pas 
de péché mortel Theologique > ceux 
donc nous venons de parler , peuvent 
commettre de très grands péchés , qui 
ne font point des oifenfès de Dieu, qui 
leur fallcnt mériter la damuarion éter- 
nelle , mais des péchés purement Phi- 
lofophiques contraires à la droite rai- 
ion. Il eft bien fur auffi que les deux 
vieillards , qui avoient conçu unepafi- 
lion infâme pour la chafte Sufânne, ne 
firent point d’attention à la malice de 
leur péché , lorfqu’ils voulurent des- 
lionnorer cette fàinte femme , car l’E- 
criture nous allure que leurs fèns étoient 
pervertis , & qu’ils avoient détourné 
leurs yeux pour ne point voir le Ciel , 
&: pour ne point fe fouvenir des jufies 
jugemens de Dieu. Voilà donc les pé- 
chés de ces infâmes vieillards, qui ont 
caufé tant d’horreur à toute la terre 

juf- 
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jUiqu’à prêtent devenus , fuivant la 
nouvelle Théologie du Pere Taverne* 
des péchés purement Philo fophiques a 
qui n’ont pas rompu leur amitié avec 
Dieu , ni. mérité la peine eternelle. 
Que pouvez-vous dire à cela , Mon- 
iteur T Je vous foutiens que vous ne 
tçauriez raifonnablement nier ces con- 
fequences qu’en renonçant aux mé- 
dians principes de la morale, que vous 
avez approuvée avec de fi grands elô- 
ges , & que par confequent vous ne 
pouvez vous dilpenler de reconnoîrre 

3 ue ce Pere doit être mis au nombre 
es Philofophiftes , aulîi bien que le 
Pere Platel , à qui on a rendu juftice 
fur ce point il y a déjà quelque teins. 

Je pourois m’étendre davantage fur 
cette matière, mais les autres choies , 
que j’ai à vous dire, ne me permettent 
pas de m’y arrêter plus long-tems. II. 
paroît, cemefemble, parcequenous 
avons dit jufqu’à prêtent qui fi laTheo- 
logie Morale du Pere Taverne eft pro- 
pre à former des Directeurs des âmes, ce 
11e peuvent être que de ces DireCterus ' 
dont parle S. Paul dans le dnp.4. de 
là z. epift. à Tim. où il prédit qu’il 
Viendroic uy tcms que les hommes ne 

B 6 pour- 
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pourroient plus fouffrir la faine do&ri- 
ne , Sc qu’aiant une extrême deman- 
gaifon d’entendre ce qui les flatte, ils . 
au roient recours à une foule de Docteurs 
propres à fatisfaire leurs defirs , & que 
ferniantroreiljeàla vérité , ilsPouvri- 
roientàdescontes&àdes fables. Vlais 
celaparoîtra encore davantage par ce 
que nous dirons dans la fuite. 

L’extrême penchant que les person- 
nes du fèxe font paroître pour les ha- 
bits Somptueux, 8c les vains ornemens, 
eft un mal , qui a Souvent de facheu- 
fes fuites, auflî le S. Efpric a-t-il eu 
ibin de reprimer ce defordre eu nous fai- 
fan t connoîcre dans l’ancien Tcftameut 
par ie Prophète Ifaie leschatimens,où 
Sè trouvent expofées les filles de Sion, 
qui s’étoient parées d’une maniéré con- 
traire à la modeftie 5 8c dans le nou- 
veau en avertiflant par la bouche des 
deux Princes des Apôtres les femmes 
Chrétiennes, de fè vêtir comme l’hon- 
neteté le demande, de le parer de mo- 
deftie, Sedechafteté, 8c nonaveedes 
cheveux frifés, ni des ornemens d’or, ni 
des perles, ni deshibits fomptueux: mais 
avec de bonnes mœurs, comme le doi- 
vent être des femmes qui font profefc 
' * . fion 
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fîon de pieté. Il faut que le Pere Ta~ 
verne (bit fur ce point du fëntimentde 
Leffius , qui dit de Jufiitià lib. 4. cap. 
4. diftinc. 14. n. 114. Que ces pajfages 
de l'Ecriture n' étaient des préceptes qu'à l'é- 
gard des femmes de ce tems-là pour donner 
par leur modeflie un exemple d'édification 
aux Payens. Car il enfeigne part. î. traél. 
$. cap. q. 1. qu’une femme peut pour 
plaire à fbn mari fè parer félon (on état, 
& la coutume de (on pais, quoiqu’el- 
le prévoie que quelqu’un doive de là 
prendre occasion de tomber dans le pé- 
ché. Dites- nous donc, Monfieur, quel 
jugement vous portez de cette refolu- 
tion , croiez-vous qu’elle foit bien con- 
forme aux principes de la piété Chré- 
tienne ? Pour moi il me paroît qu’el- 
le authorife le luxe , & la vanité en 
permettant aux femmes de fè vêtir fé- 
lon la coutume de leur pais , qu’on 
peut dire être prefque toujours contrai- 
re à la fimplicité ôç à la modeflie dont 
doivent faire profefllon des femmes 
Chrétiennes. Et ue penfez pasjilftifier 
le Pere Taverne , çn difant qu’il ne 
permet aux femmes de fè parer d’une 
maniéré mondaine , que pour plaire à 
leurs maris 5 car je vous répondrai , 

que 


Sic mil- 
lier , ut 
marito fuo 
placeat, 
poteft fe 
ornare 
juxta 
fuum /la- 
tum , & 
morem 
patriar T 
quamvis 
praevideat 
aliqucin 
fumeurum 
inde pec- 
candi oc- 
cafionem. 
part. ï. 
tracî.^.cap. 

3. |. 
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que félon les deux Princes des Apôtres* 
la meilleure maniéré donc les femmes 
Chrétiennes puiffent fe rendre agréa- 
bles à leurs maris, c’eft de (è parer hon^ 
avec des habits fomptûeux, mais de mo~ 
deftie, de chaftetéôc de bonnes mœurs > 
en leur demeurant foumifès avec un 
cfprit plein de douceur &c de paix. Mais 
ce qu<f je trouve de plus mauvais dans 
cette do&rine de votre Théologien , 
c’eft qu?il rient que les femmes ne font 
point obligées de rien retrancher de . 
leurs vains ornemens & de leur equi- . . 
page mondain, quoi qu’elles prévoient 
qu’elles feront par là un fujetde foanda- 
le & de chute à leur prochain. Je vous 
demande, Monfieur , comment un., 
cœur peuc être chafle , dans une per- 
fonne qui tend des pièges à la chafte- 
té des autres? Commeut une femme 
peut-être à Jésus- Christ , qui ne fo 
l'oucie pas de perdre fon frere~, pour 
lequel Jésus-Christ eft mort? L’A- 
pôtre S. Paul étoit dans des lèncimens 
bien contraires à ceux du Pere Taver- 
x ne j il déclaré que il ce qu’il mange ; 
feaudalife fou frere , il ne mangera 

Ï datôc jamais de chair que de feanda- 
ifer fon frerej ôc«Pere enfeigneque 
' les • 
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les femmes ne font point tenues de rien 
quiter de leurs habits mondains, quoi- 
qu’elles lâchent qu’elles fcandaliferonü 
les hommes; mais cet Apôtre eft trop le- * No * eft 
vere , & il pourroit bien apparemment pon erc 
être d’intelligence avec les Rigoriftes. ca,1 !* ra J . 

En vérité, Monfieur , plus j’avance 2 otuum 
dans la Théologie de votre Auteur , tantùm rc- 
* plus les étranges rcnverlèmens de la moaTVon 
Morale, que j’y trouve , me furpren- intendant 
nent. En voici un qui mérité une fin- -P fa dele ~ 
gulière attention. S’etant propole une ncrca,& 
cueftion part. i. traét. z. cap. 7. Si le ab , fic P* ri * 

1 r r . T 1 r • 1 eulutn for- 

conlentement virtuel ou volontaire dans ma i is conw 

la caufè, fuffit pour commettre un pe- 

ché mortel en matière d’impureté; dans ^on| c 0 - 
la fécondé reponlè qu’il fait à cette que- ncm «fi 
ftionildit, qu z ce n’ eft point un péché mor- r^un-* 
tel de mettre la caufe feulement éloignée des tum re- 
mouvemens d'impudicité , peurveu qu’on atl 

, • , , , r • , • «âusvene- 

n ait pas pour but le pUijir impur dont ces rcosdifpo- 
mouvemens font accompagnés , qu’il n’y ait p ic » ^ in 
point de péril d’un confentenient formel. Et vc „ ia n terî 
il ajoute que, cette reponfe fe doit entendre «t afpc&us 
air. fi , quoique l’aétion qui eft une- difpofî- ^^«5, 
ti on éloignés aux mouvement d’impureté , non .vaidè 
foit en foi un péché veniel : comme le regard ^/ocui io' 
curieux d’une femme , n’étant pas fort l’i- fa, colio- 
lain , une lettttre ctirieufe . des entretiens ^ uu ali ‘ 

' • J * quantum , 

en fçd non 
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fart, i . 
trait. 3. 
caf. 7. 
(ftafl. 3 . 
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en quelque façon deslmctes , mais non pas 
tout à fait impurs . Voilà une maxime > 
Monfieur , qui a de terribles confequen- 
c es. Car il s’enfuit de là. . - 

1. Que la Comedie &: les Romans , 
quoique condannés par tous les Con- 
ciles, & par tous les SS. Peres ne renfer- 
ment rien de criminel, parce que les 
differentes paffious, &: les intrigues, 
qu’on y reprefente y paroiffent revê- 
tues d’une honnêteté apparente , qui 
efface eii quelque façon la honte &. l’in- 
fâmie dont elles font infeparables. 

2. Que le metier de Comédien, qui 
a toujours été regardé comme infâme 
parmi les Chrétiens , ne renferme rien 
de contraire aux devoirs du Chriftia- 
nifme , ny d’indigne d’un enfant de - 
Dieu , & d’un Membre de Jésus- 
Christ: car toitt ce que difent, ÔC 
reprefentent les Comédiens fur le théâ- 
tre , ne paffêra jamais pour fort impur 
aufentimentdes perfonnes , qui feront 
imbuës des principes de la Théologie 
du Pere Taverne. 

3. Que toutes ces femmes, qui font 
bien-aifes de tenir dans le cœur des hom- 
mes une place, qui n’appartient qu’à 
Dieu feul , qui prennent plaifir d’être 

Pob- 

. S 
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l’objet de leurs pafïions,qui défirent 
qu’on s’attache à elles, & qu’on les re- 
garde ave^des fentimens non feulement 
d’cftime, mais de tendreffe , font inno- 
centes devant Dieu, fi elles ont quel- 
que horreur des vices grofïîers: 8 c que 
ces entretiens de galanteiie 8 c d’amou- 
rettes , ne font point incompatibles avec 
les fentimens de la pieté chrétienne > 
pourveu qu’on n’y mêle rien de fort im- 
pur, 8 c que l’on renonce ou plutôtque 
l’on s’imagine renoncer , aux mauvaifès 
fuites, aüfqu’elles ils font fiijets. On ne 
peut donc douter quecette maxime du P. 
Taverne, ne foit très-pernicieufê , 8 c 
propre à authoriler une infinité de défi- 
ordres,!^ tout parmi la jeuneffe ; mais 
eu voici encore d’autres fur cette même 
matiere>qui ne font pas moins contraires 
aux bonnes mœurs.C’q? feulement un péché 
veniel , dit le P. Taverne part. z. tra£fc. 

1. cap. f. §. 1. q. i. de dire ou de raconter . f _ 
des chojes vilaines par boufonnerie , ou par omru vc _ 
legereté, pourveu qu'on n'ait pas d'affettion ncrco > aut 
à l'impureté, & qu'il n'y ait point de péril fcandal?, 
de caufer du fcandale. Et un peu plus bas: mrp» i 0 - 
Celuy qui a oui dire ou raconter ces vilai - ^aîrarVex 
nies, ne doit pas d'abord être cenfé avoir fcurriiira- 
peché, ou y avoir pris quelque plaifir impur, 

quoi untùm cft 
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vcniale..... „ UO y q ue pcut-ître il ait ris en entendant 

non ftïtim * y t r -, • . r 

ccnfcndus tes thojes •' CAr *1 P eu * arriver qu'il Ait feu - 
cft auditor lement ris } de peur de pajfer pour incivil , 

feu inhis ou ^ en P our nc P as ttre.expofea U moque* 
turpiccr rie des autres &c. De telles penfées vous 

ficef forcé paroiflent- elles dignes d’un Prêtre 8c 
rideat au- d’un Religieux? Les plus communes no- 

dicndo ta- t j Qns jJ e ] a f 0 y & Jg } a pj e té nOUS efl- 
iia , nam \ r r 

fîcri po i feignent, que lorique nous voyons com- 
teft, utfo- mettre quelque péché dans notre pre- 
dcTt r„e lènce, nous ne pouvons fans manquer 
habcatur à notre devoir, nous difpenfêr défaire 
i"i ad"ï-* ^ correction, Ou du moins de faire paroî- 
tandiaiio- tre notre mécontentement par quelque 
mm difte- mar que extérieure d’improbation & 

ria part.!. * , r . r 

t>aa. r .cap. votre 1 neologien foutient qu’on peut 
5 * §■ *■ témoigner de Ja joye en riant au fùjet 
r. vilainîes qu’on entend dire ou ra- 
conter ? Ne faut- il pas être dans un aveu- 
glement étonnant pour avancer des 
chofes.fi contraires au bon fens & à la 
pudeur? Apprenez de S. Paul, Monfieur, 
que pour être les imitateurs de Dieu , com- , 
me étant fes en} ans bien- aimés &p$ur mat* 

■ cher dans l'amour & la vérité de Jesus- 
Christ on ne doit point entendre parler 
ni de fornication ni de quelque impureté que 
ce f oit > comme on n'en doit point entendre 
farter parmi dis Saints, Qtfonne doit écou- 
ter 
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ter ni de paroles deshonnêtes , ni de folles , 
ni de boufonnes t ce qui ne convient point à 
la vocation des Chrétiens. Apprenez du 
même Apôtre que ceux qui font ani- 
més de la charité, ne fe rejouiffent point 
de l'iniquité , mais de la vertu & dc la veri * 
té. Chantas non gaudet fuper iniquitate 9 . 
cùngaudet autem veritati . Apprenez que 
rire , lors qu’on entend dire ou racon- 
ter des chofes fales, de peur de palier 
pour incivil , ou d’être expoféàla mo- 
querie des autres, c'cft rougir de Jésus- 
Chris t & de [es paroles devant les hom~ 
mes j Sc que par confèquent c’eft s’ex- 
. pofer à être du nombre de ceux donc 
il a déclaré qu’il rougira lorfqu'il viendra 
accompagné de [es faints 4 n g es dans la gloire 
de fon Pere. Apprenez enfin que ce ne 
peut être que par une mauvaife crainte, 
6c une lâche timidité qu’on n’ofepasle 
déclarer contre ceux qui dilènt des infa- 
mies en notre prefence, & que par con- 
fisquent en tenant cette conduite on 
court rifque d’être joint à ces timides , 
qui, félon que Dieu l’allure dansl’Apo- 
, caliplè, auront leur partage dans l'étang 
brûlant de feu & defoufjre quiejl la fécondé 
mort. Cela fuffit pour montrer combien 
cette opinion de votre Cafuifte eftper* 
nicieufe au faiut des âmes. 
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Je voudrois bien n’être point oblige 
de parler de ces matières contraires à 
la pureté, qui ne peuvent être que dés- 
agréables à ceux, qui ont de la pieté; 
mais l’amour qu’on eft obligé d’avoir 
♦pour la pureté de la morale, & pour la 
laine doélritie, ne permet pas qu’on 
demeure dans le filence , quand on voit 
des Théologiens répandre dans le public 
r î non ^ es tels que font ceux du P. 

eft pècca- Taverne fur ce point. Examinons donc 
tumMor- enc0 re quelques maximes de ce Pere.. 
ic C a aio- C Un écolier ne pèche point , dit-il , part. z*. 
nem , ex traft. i. cap. f. §. 2. q. è. en étudiant les 
q"am eau- c4s d? confcience , quoy qu'il prévoie queceP . 
sà remota exercice .fera fuivi de quelque effet fenfible 
wTponû- ^impureté, VoijÀ une excellente refolu- 
tio feqim- tioii pour ceux , qui auroient de la peine - 
tura : ni- ^ étudier Sanchez matrimonio , où 
viTaftfr Pon trouve tant d’infamies capables de 
aüunde fit ,faire rougir ceux, qui ont le moins de 
aiîo gcne- pudeur. z. il n'y a point non plus depeché 
re quam .fa faluex quelque perfonne félon la coutume 
hln'cTx du pais , figendo ofcula urbanitatis , quoi que 


communi 
D. D. fen- 
fu feclufo 
affeôu er- 
ga ipfant 
pollutio- 
oem , & 
ddcôatio* 


l'on fcache que les memes effets d'impureté 
doivent accompagner cette aftion & c. Je 
ne veux pas m’amufèr à réfuter ces opi- 
nions (candaleufes de votre Théolo- 
gien , ni les autres qui iè trouvent da ns le 

me- 


Digitized by Google 



du P. Tanvernc Je fuite, 4 $ 
même endroit, & qu’on peut voir icy 
citées à la marge ; je me contente de les 
expofer à l’indignation & à Phorreur de 
toutes !es perfonnes qui ont de la pudeur 
& de la pieté. 

Voicy encore un autre (êntiment du 
P. Taverne qui ne vaut gueres mieux 
que ceux dont nous venons de parler. 
Il efi permis dit i\, parr.z.traâ:. i.C3p. f. 
§.2. q. 7. de foubaiter pour une fin honnête , 
& par un fimple defir , que quelque chofe 
d'impur nous arrive par des caufes naturel 
les y pourveuque Von n'ait pas d'ajfettiona 
fimpureté, & qu'il n'y ait point de péril d'y 
consentir ... & que ce defir ne foit point caufe 
de Vitnpureté future ; & dans le même en- 
droit il ajoûce, qu’il efi permis de fe rejouir 
de ce que cette impureté nous efi arrivée , 
pourveu que ce ne foit point pour la volupté. 
Il faut vous faire voir, Monfieur, com- 
bien cette refolution de votre auteur eft 
contraire aux (entimens del’Eglife&: 
de S. Auguftin lur ce fujet. Pour ce 
■qui touche les (entimens del’Egîifè, 
nous ne (^aurions les mieux connoître, 
que p3r les prières qu’elle adrelle tous 
les jours à Dieu pour eu obtenir toutes 
les grâces neceflâires à notre falsifi- 
cation} or vous feavez, Monfieur .que 

l’Egli- 


nem vene- 
rearn , & 
periculo 
confenfus 
in tllam , 
non pec- 
cant. - 

1 .Chi- 
ru r gus, 
Corfefïa- 
rins , Stu- 
dio fus ca- 
fuum con- 
feientix 
&c. erfi 
prævideane 
pollutîo- 
nem fecu- 
turam ex 
fuisfun- 
ctiombus. 

2. Ne- 
que is , qui 
. juxta mo- 

rem patrix 
figit ofeu- 
la urbani- 
tatis. 

3. Qui 
valetudinis 
causa uu- 
tur cibis , 
aut roedi- 
camentis , 
qux prxter 
inientio- 
nem pollit- 
tionem ex- 
citent. 

4. Qiii 

c'b hone- 
ftam re- 
crcatio- 


Digitized by Google 



' aem equi- 
tar, aut 
aliter cor- 
pus cx- 
ercet cum 
iîmili pe- 
riculo ; 
item qui 
commodi- 
tatis causa 
eerto fitu 
dormit 
$cc. 

J. Conju- 
gss , qui. 
<um fimili 
pcriculo 
in fignnm 
amoris 
mutuife 
amplexan- 
tur, ofeu- 
lantur &c 
part, a.,, 

' trait i. 

«P-5 §• 
a. quxft. 6. 
feclufo af- 
feÛu libi- 
tlinis , & 
confenfus 
penculo , 
Jicicum eft 
* ob finem 
honeftum 
fimplici 
affcüu de- 
fiderare ut 
polhtrîo 
fpontanca 
ex caufis 
naturali- 
bus preve- 
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PÊglife demande tous les jours à Dieu 
dans l’hymne qu’on dit à Compiles 
qu’il veuille confèrver chartes & purs 
nos corps durant le fommeil, enlespre- 
fèrvantdesimpurete's , qui peuvent leur 
arrriver pendant le fommeil. Avouez 
donc que c’eft combattre les fentimens 
de l’Eglifè, que d’enfêigner, comme 
fait le P. Taverne, qu’il eft permis de 
(buhaiter pour une fin honnête 8 c par 
un (impie defir que quelque choie 
d’impur nous arrive pendant le (om- 
meil , & que nous pouvons nous re- 
jouir lors que cela nous eft arrive'. La 
doctrine de S. Auguftin fe trouve par- 
faitement conforme à celle de l’E- 
glife en ce point. Prenez la peine 
de lire le 50 chapitre du 10 Livre de 
(es Confefîions, & vous verrez com- 
bien ce grand Saint avoit d’horreur 
de ce que votre Auteur o Ce bien fou- 
tenir, qu’on peut defirer pout Une fin 
honnête j il gémit devant Dieu dans 
ce Chapitre de (è voir encore expofé 
aux vains phantômes 8c aux mauvaifes 
illufîons,, qui arrivent durant le fom- 
meil 5 8c il dit, que lors que cela nous ar- 
rive : & qu' apres nous être éveillés , nous 
avons examiné notre confcknce , & trouvé 

qu'elle 
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qu'eïïe ne mus reproche rien fur ce fujet , 
mus connoifions qu’a pur 1er félon U vérité , 
vous n'avons pas fait ce que mus fcavons 
avec beaucoup de de'plaifir s'être fait ànottSy 
en quelque maniéré qu'il fe foit fait. Apres 
quoi il s’adreffe à Dieu par ces paroles: 
Dieu toat-puijfant votre main n'a, t-ellepas 
le pouvoir de guérir toutes les infirmités de 
mon ame , & d'éteindre par une grâce fur- 


nutv. g. 

in fom- 


abondante ces mouvemens d'impudicité , que futurs 
je fouffre durant mon fommeill En faut-^ uuo 
il davantage , Monfieur , pour vous simili- 
convaincre que le Pere Taverne s’eft ^^‘5^ 
encore égaré fur ce fujet? Mais fi vous gaudere, 
voulez fçavoir la caufe de fbn égaré- 
ment > c’eft que ce Pere ne connoif- voluptaus 


finit point affez les funeftes fuites du *■ 
péché , & de l’état de corruption , où f ap _ H 
il nous a réduis, il s’eft fauffement 


imaginé qu’on pouvoit regarder com- 
me des effets purement naturels ce qui 
ne peut être regardé , que comme les 
honteux effets de la corruption de -la 
nature , & une produftion infeftéede 
la concupifcence, qui eft toujours mau- 
vaifè &: dereglée en foi , & contre la- 
quelle nous devous combattre jufqu*à 
la mort, pour être irreprehenfibles de- 
vant Dieu , loin qu’il nous foit permis 

d’en- 


- r 


Digitized by Google 



.. ry W' 

48 Lettre fur la Morale 

d’en fouhnter les mouvemens ou de 
nous en rejouir Ioriqu’ils nous font ar- 
rivés pendant ie fommeil , pour quel- 
que fin que ce foit , 8c fous quelque 
confideration que ce puifle être. 

. Il y a encore bien des chofos dans le 
Pere Taverne touchant l’impureté , 
qu’il foroit important de réfuter, mais 
je n’oforois lesraporterdepeurd’offcn- 
for la modeftie 8c la pudeur des âmes 
chattes: paflons donc à une autre ma- 
tière. 

On pourroit diffimuîer ici ce que dit 
le Pere Taverne part. 1, tratt. 5. cap. 8. 
touchant l’ignorance du droit naturel, 
quoique l’on foit perfuadé de lafauife- 
té de l’opinion, pour laquelle il fo dé- 
claré : mais la maniéré , dont il en 
parle ne permet pas qu’on demeure 
dans le filence fur cefuiet. Après avoir 
décidé qu’il y a une ignorance du droit 
naturel qui eft invincible 8c qui excu- 
fo celui qui viole la loi de Dieu , 8c 
âppuié (àDecifion for quelques raifons 
frivoles , qui n’ont aucun fondement 
ny dans l’Ecriture Sainte ny dans les Pe* 
res, il nous renvoie au fameux P.PJatel, 
aiTurant qu’il a traité cette matière avec 
érudition, 8c démontré la venté de 

fon 
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(on (entimcnt. Et moi je prens la li- 
berté de vous dire , Monfieur notre 
maître , que » tant s’en faut que ce 
Philofophifie ait démontré que l’igno- 
rance du droit naturel puiflejamaisex- 
cufèî abfolument & en tout, celui qui 
le transgrefle, qu’au contraire on peut 
faire voir clairement que tous les rai- 
(onnemens qu’il emploie pour prou- 
ver (on opinion , ue font que de purs 
(bphifmes, auffi contraires à la raiftm 
qu’aux maximes'de l’Evangile , &àla 
do&rinedes Peres. Mais les bornes que 
je me fuis préferites dans cette Lettre, ne 
me permettent pasd’entrer dans ce dé- 
tail. Cependant pour détromper cçux 
qui fe leroient peut-être laiiTéfurpren- 
dre par l’air plein de confiance dont le 
P. Taverne parle de fon opinion , ileft 
bon que l’on fçache qu’elle eft rejet- 
tée comme abfolument faulfe & favora- 
ble au relâchement par les plus habiles 
Théologiens , &les plus zelezpour la 
jeformarion de la Morale. Les Curez 
de Paris traittant cette matière dans 
leurs Ecrits contre les Cafuiftes& leurs 
Apologiftes (buriennent comme une vé- 
rité confiante, que la Morale des Chré- 
tiens ne doit Avoir pour principes que P auto- 

C • rite 
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rué divine , que félon S. Thomas, toute 
adion qui eft contraire à U Loi , elt tou- 
jours mauvailê , 6c qu’elle n’eftpoint 
exeufée devant Dieu , quoi que celui qui 
la faitn’agiflc pas contre faconfcience, 
6c qu’il ait même l’autorité de plusieurs 
Dodsurs pour ion feutiment. Mais ce 
qui eft encore beaucoup plus confidera- 
ble,c’eft que les Evêques de France qui 
ont ceufuré l’infame Apologie des C j- 
fuiftes, iè (ont toujours déclarés pour ce 
fentiment , lors qu’ils ont expliqué 
dans leurs Cenfureslejugement qu’ils 
porteient du dogme de la probabilité. 
Jefèrois trop long , ü je vouloisvo'us 
mettre icy devant les yeux tout ce que 
ces Prélats ont dit furcepoint. Je me 
contenterai de rapporter les paroles du 
Mandement de Monfieur Godeaü Evê- 
que de Vence , (î connu 8c lî eftimé pour 
fa pieté 8c pour (a fcience : ee II n’y a 
point de doute, dit ce grand Prélat, 
<{ que comme Jésus Ch ri s t a determi- 
tc né ce que nous devons croire , ilaaufli 

f< déterminé ce que nous devons faire 

<e que les faints Peres ont fuivilamême 
M méthode...., 6: que bien qu’ils ayeut 
t{ quelquefois douté de quelque point de 
ct Morale» , ,*, on ne trouve neanmoins 

dans 
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dans leurs écrits aucune trace de cette £< 
imagination , que le vrai 6c le faux nous ec 
conduifènt au ciel avec une égale fure- u 

té que' cette imagination eft fans <4 

doute une invention , dont le pere du iC 
menfonge s’eft fervi dans ces derniers 
tems, pour éluder toutes les maximes <e 
de l’Evangile , 5c pour rendre l’homme £C 
charnel l’arbitre des vérités chrétiennes, £< 
& dé fon propre falut : que l’Evangile tc 
nous aflurant qu’il n’y a que la vérité £É 
qui nous puiiïe délivrer .... quiconque f£ 
fuit une conduite aveugle , foit que ce <e 
foit la propre raifon , foit que ce loit ee 
celle d’un autre , ne peut manquer de cc 
tomber dans le précipice : que faint c< 
Thomas ôc tous les vrais Théologiens <e 
enlèignent que laLoyde Dieu eft lare - <c 
gle immuable de nos sélious, 6c qu’une <c 
a&ionqui lui eft contraire, ne peut être <c 
que mauvaife : que tous ces mêmes £e 
Théologiens conviennent , quelacon- e< 
Icience erronée, c’eft à dire , celle qui a 
fait une opinion fauiïe & contraire à la te 
vérité , n’excule point entièrement de £É 
péché dans les choies du droit naturel. ec 
Errorquo non creditur ejft pcccatwn mort a- rC 
le, quod eft peicatum mort ale , confcien- ct 
tim non exeufat à toto , licet forte a tanto. s. 

C & T hom. 
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Tbom, quodlib. 9. a. if. II faudroit, Mon- 
teur, que vous 6c le P. Taverne euflent 
plus d’autorité.que vous n’en avez, pour 
nous faire croire que les rai (b nue mens 
de ce (avant Evêque ne (ont pas plus (b- 
lides 6c de plus grand poids que les pré- 
rendues demoaftratious du Pere PiaceL 
Si vous en voulezvoir davantage (ùr cet 
article, liiez le P„ Conteulon 6c ia f. Let- 
tre de l’Apologie des Lettres Provin- 
ciales, ,6c fi les préventions où vous ères 
engagé , ne vous ont pas encore mis 
tout-a fait hors d’état de difeerner le 
Vrai du faux , vous reconnoitrez qu’on 
ne peut rien trouver de plus (olide ny de 
plus convaincant que les preuves fur les- 
quelles ces Auteurs appuyent la douri- 
ne opposée à l’opiniou de votre Théo- 
logien. 

Puisque nous (bmmes fur le (ujetde 
l’ignorance du droit naturel , je ne dois 
pas oublier de vous expofer *une con- 
séquence, qui montre l’abfurdité des 
principes du P. Taverne , d’où elle Ce ti- 
re. Suivant un principe de ce Pere, l’i- 
gnorance du droit naturel , 6 C la proba- 
bilité font que ce qui étoit péché de fbi , 
■comme le men(bnge , nom feulement 
n’eft plus péché , mais devient même - 

une 
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une achon bonne ôc méritoire 5 or fui- 
vant un autre principe qu’il foutient 
part. 1. traCt. 4. cap. i. q. $. 6c quieft 
véritable , Dieu par fa toute- puiflance 
ne peut pas faire quccequieftmauvais v 
en foi cefle d’être mauvais , à moins que 
Ja chofène foitchangéej il s’enfuit donc 
félon les principes reçus de votre Ay- 
theur , que l’ignorance ôc la probabi- 
lité ontuneplusgrandepuiflance, que 
le tout-puiffânt même pour cequi con- 
cerne le droitnaturelj cette conîèquen- 
ce vous parojtra peut êtreabfurde, ce- 
pendant on ne croit pas , que vous 
Ibiez alfez habile Dialecticien , pour, 
faire voir qu’elle n’eft pas bien tirée 
• des principes du P. Taverne. 

Quand une fois on s’eft accoutumé ' ' 
a raifonnër en matière de Théologie 
comme fait le Pere Taverne , c’eft à 
dire, à former fcs décidons furlesfayf- 
fès lumières d’uné*iÿïifon aveugle 6c 
corrompue , on nd^peut manquer de 
s’égarer très fouvent; auffi avons-nous 
déjà remarqué un grand nombre _d’é- 
garetneus, où ce Pere eftmifèrable- 
ment tombé: en voici encore d’antres , • 
qui proviennent de I3 même fource. 

VEglife , dit-il part. 1. traCt, 4. cap. 5. R- 3. non 

C J q. J-, potcftca- 
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men ab q. s ne p eut p as commander , ni defendré 

Lcclcna » r-* • • • ✓» • 

præcipi , < * es a ^ es m teneurs , cjut ne font joints 
aur pmbi- que par accident aux actes extérieurs, même 

intcrnus* con ^ ere 's comme de s aftions morales, Ain fi 
merèpcr elle ne peut commander par exemple , qu'on 
acc liens j- a £ e p> aum fr ne p our q Ue iq Ue fi n externe > 

ftus cum comme pour obtenir de la pluye , pour rem- 
exrerno, p or tcr la victoire fur les ennemis &c. Je 

ôatoin* vous demande , Monfieur , fur quoi 
fua fpecie un e telle refolution peut être fondée ? 
m°;aii v. £) anstous ] es endroits de l’Ecriture, où . 

ç. ut cice- * 

‘mof/na Dieu nous fait connoître le pouvoir , 
exerceatur 5^ donne aux faperieurs Eeclefiafti- 

quo ëx- ques de faire des loix , qui obligent 
tanfeco, Içsfideles, il parle generalement & lans 
impewui- aucune diftin&ion entre les a£tes inté- 
rim plu- rieurs &C extérieurs. Quivûs audit me au - 
— ; ft V 0 d dit .qui vos f per ni t me fpernit &c. Où cfl-ce 
vici«rinm donc que le P. Taverne à trouvé le 


scc.fart.t. f onc J em ent de cette cfiftiuttion? Eft-ce 
!• dans ^ es P eres > ou dans les conciles ? 
Vous êtes le gar^y; èc la caution des 
{èntimens de ce Pire j répondez donc 
pour lui* Mais ne nous venez pas dire, 
que cette doctrine eft la dodlrine des 
Cafùiftes ; car nous ne fommes pasdi- 
fpofés à recevoir l’autorité de ces Ecri- 
V vains , dont l$s opinions font mainte- 
nant dans un fi grand dccri parmi tous 

ceux, 
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ceux qui l'ont attaches a ia pureté de 
la morale de Jésus Christ , que leur 
jugement eft un préjugé légitimé cou» 
tre la vérité d’un fentimenr. 

> Au refte je doute que vous foiez a£ 
fez hardi , pour admettre toutes lescon- 
fèquences , qui le peuvent tirer des 
principes de votre Théologien. Ofè- 
riez-vous dire, par exemple , que clans 
la derniere guerre , lorfquc M. M. les 
- Evêques de France ordonnoient aux fi- 
dèles de leurs Diocêfès , de prier 
Dieu pour la profperité des armes 
* du Roi , & pour la confèrvation de , 
fa perfonne fàcrée, que ces fidcles 
D’étoienc point obligés de fe foumet- 
tre à ces ordonnances en priant Dieü 
pour ces fins / On vous croit trop 
politique pour tomber ouvertement 
d’accord de cette conlèquence. Cela 
pourroit avoir d’autres confèquences , 
qui ne vous feroient point agréables, 
.Je pourrois m’étendre davantage fur ce 
point , mais il faut avancer. 

Entre toutes les vérités que nous trou- 
vons dans l’Evangile, il n’y en agueres 
' de plus clairement marquées par Je- 
sus-Chrit , que celles qui touchent 
^obligation , qu’ont tous les Pafteurs 

C 4 d’ex- 
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, d’expolèr leur vie pour le falut de leurs 
brebis, 6 C de ne les point abandon- 
ner, lorlqu’ils les voient expofées aux at- 
taques du loup , qui eft la figure du 
démon. De là il s’enfuit évidemment, % 
ce me (érable, que les Palpeurs ne peu- 
vent abandonner leur troupeau durant 
la pefte,làns manquer à la plus elïentielle 
de leurs obligations. Accordez, li vous 
pouvez, Mo nfieur, cette vérité avec ce 
Poteft que dit le P.Taverne part. i. tratt. 4. q. 8. 
prxciperc ofàl decide,qu’unEvêquepeutcommaii- 
Parocho , der à un Pafteur de ne point abandonner 
rc peftis ° ^ re ^ s pendant le tems de pefte ..... Sc* 

r.vcs defc- qu’on ne peut* pas dire que l’obligation 

' at v qu’ont les Pafteurs de fecourir leurs bre- 

obiî^tlo- bisdanscette circonftaîice vient imme- 
1 'Tb inh f c ^ atemeDtc l e l® loinatiwelle, parce que 
fc àïeçe la naturelle n’oblige pas plutôt ceux-ci 
oaturaliiir»* que ceux-là. Votre Auteur croit donc 

^dfiexna- 9 u ’ un P a ft eur n’eft obligé de ne point 
tnralis non abandonner fes brebis durant la pefte, 
cbi'gat qu e brique ion Evêque lui a impofé 

hos potius ‘ . * . 1 * 1 

quàmiiios. cette obligation par le commandement 
1 en a ^ Mais quelque euga- 

'f gé que vous foiez a faire pafièr la Mo- 
mm.fi. *. raie de ce Jefuite pour une Morale fo- 
lide &c. je ne crois pas que vous vou- 
lez vous opiniâtrer à foutenir cette 

per- 
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pernicieufè do&rine , fi propre à former 
ces Mercenaires qui félon l’expreflion de 
Jésus- Christ ne font point Pafleursy 
à qui Us brebis n’appartiennent pas , qui 
ne voient pas fitot venir le coup , qu’ils 
abandonnent leurs brebis & s’enfuient , ; 
après quoi le loup les ravit & difperfe le 
troupeau . 

Nous allons mainrenant voir une au- 
tre decifion du Pere Taverne touchant 
le Jeûne, qui eft fi commode qu’il n’eft: 
pas fùrprenant qu’elle foie authorifée 
parle jugement de quelques Auteurs du 
nombre des 24. Vieillards. Cette deci- 
fion fe trouve part. 1. trait. 4, cap. f .q. f. 
où ce Pere ayant dit que lors qu’une per- 
lonne part d’un lieu , où il eft jeûne, pour 
aller daus un autre lieu, ou il n’eft pas > 
jeûne , elle ne peut pas manger de h * 
viande- 'dans le lieu d’oîi elle part ; il 
ajoute qu’il ejl pourtant probable que cette Probaba- 
per r onne peut avant fon départ prendre une 
refettion , quoy qu’elle prévoie , qu’elle en a nt é di- 
prendra encore une autre dans le lieu 9 ou il rcem “ n 
n’eft pas jeûne : & la raifon qu’il donne r ! c u f ’, 
de cette belle refolution, c’eft qu’ayant cimncm, 
pris une réfection le matin , elle n’ejl pas cen- l^c^fe 
fée avoir encore rompu fon jeune $ & que lors fu •luururri 
qu'elle ejl armée dans l’autre lieu, ilji’y a 
v C y pù tût luco, ubi 
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non cft je- point d'obligation de jeûner . Pardonnes 
i— moy, Monfieur, fi je vous dis que cet- 
BaKicii. tedecifiondevotre Auteur, eft une de- 
TruiîenV crô ül) libertine, fondée furuoe raifon, 

& c ra- qui nepourrajaimispafferque pour ri- 

cioeftqiiæ ^icule au jugement de toutes les perfog*? 

ante de au- . J 0 , ,, r 

diendo nés, qui ont un peu de (ens commun : 
Sacro,quia ce q Ue j e m » en vais vous dire juftifiera 

manèunâ l’expreffion, dontje viens de me fervir, 
refeftione, qui pourroit peut-être vous paroître 
îTiunn En le réglant fur le raifonne- 

cft jeju- ment du P. Taverne, on peutfertirdu 
nlu ™’ o lieu de fa demeure, où il eftFefte , ou 
co non cft jeûne, &paffer ailleurs dans le delfein 
obüfrauo de f e décharger de l’obligation d’ouïr la 
pirr^T. *" Meffe, ou de jeûner. 2. L’on peutaufil 
tratt. 4 . fortirdulieuoùilèfiFefte, &l , onn’eft 
C $L/). P°i nt obligé d’entendre la Meffe ayant 
quedefortirdece lieu, bien qu’on puiffe 
l’entendre commodément , pourveu 
qu’on (oit hors du lieu, où il eftFefte 
dans letems, que dure encore la com- 
modité d’entendre laMeffe:vous 11e ^au- 
riez nier ces confeqüences fans renoncer 
aux principes de votre Cafuifte. Mais 
vous u’avez garde de les nier, ce fèroic 
vous oppofer au grand Suarez l’un des 
quatre animaux dei’Apocalipiè, à San- 
chez, Prepos, &ç, qui foutiennent la 

pre- 
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première de ccs deux propofitions, ÔC 
à Sanchez , Salas > Prepos, Leffius, ï»ojux- 
Amicus, &c. quifoutiennentlafecon- sanches** 
de ; ce feroitaufl] vous oppofër à votre Præpos , 
Auteur, qui dans ce lieu, que nousve- 
uons de citer , rapporte les fèntimens de & alios ab, 
ces grands hommes, fans les contre- coclt ^ os » 
dire, & par confequent comme proba qi iis ex Jo- 
bles, ce qui les rend lùrs dans la pratique. c ° Dcmi " 
il faut pourtant avouer, pour rendre ju- quoc ftin- 
ftice au Pere Taverne , qu’après avoir diôumfe- 
rapporté ces opinions, il ajoute, que, 
quoy qu’il en Toit du (êntiment de ces co animo 
Auteurs dans lalpeculation, il faut ab- JJ/um iô- 
folument concilier le (intiment contrai- cum uc 
re dans la pratique 5 mais cela nempêche fubt 'j b f ) u ' 
pas, qu’au jugement de ce Pere, il ne |itionem. 
foit permis de fuivre en toute fureté la 
refolution de ces Auteurs graves. Cette 
do&riiie peut être d’une grand utilité à t 
Tournay, par exemple où il n’y a qu’à *. 
pafler la riviere , pour changer de 
Diocêfë; ayez donc foin , Monhcur, 
qu’elle y foit annoncée , pour la con- 
folation du peuple , auffi- bien qù’à : 
Valenciennes, où l’on peut auffi chan- 
ger de Diocêfè , fuis fortir de la 
Ville, 
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commu- Ou a cct avantage en réfutant les opi- 

opiSo, C & nions du P. Taverne, qu’elles font pour 
fiàtiium la plupart fi contraires a ce que les plu* 

«ftf eum, commùues lumières delà foy, nous fout 
qui ipfo connoître des devoirs du Chriftianifine, 

■ qu’il fuffit d’en avoir fait une fimple ex- 

caufà , aut pofitiou, pour enfaireparoîtrelafaufc 
4]ui«3piam p et( i aux perfonnes les moins iutellieen- 

ahudagen- L- . n . , , . ° . 

di, difcc- tes; en enetqui elt le Chrétien, a mom3 
tîu: ex io- qu’jJ n > 3 i t pcfprit corrompu, qui ue 
fcftum, ad voie fans peine ; par exemple , la fauile- 
îocum,ubi té de cette opinion qu’enleigne ce Pere 
* e °“ P art - 1 • tra tt' 4 - ca P- < 1 - cn c es termes : 
prius audi- Ccluy qui jeûne dans un jour de jeûne fatisfait 
C ‘‘«prtceptedeFEglife, qmy qu'Hntftffe ce- . 
de poteft. la y ny par motif de tempérance , ny par au- 
Opp°fi- cun autre ver tu j mais feulement pjttr 

t.um tânicn ^ ^ * 

teneur fa fante y ou pane qiron ne luy donne point 
Sanch.'t , ^ manger , tu parce qu'il dort , ou parce qu'il 
pos> uiï. nepenjefasa manger crc. Et de cette au- 
ÿvmicus. tre opinion qu’il foutient aufliaumême 
^^sî ruiitcr c ^ap. q. 2. Il faut dire que cUuyqui a cn - 
qui die tenduune Meffe avec une intention exprejfe de 
V‘ æCf r to m point fatis faire au commandement de l'E- 
fai^facic glife par cette Meffe , mais par mie autre , ■ a. 
Œ fatisfait au commandement de l'Eglife , parce ^ 
«juamvis ’ qu'il a fait la fubflance de /’ œuvre commandée, 

id non faciat ex motivo temperantiæ, aut ullo alio motivo alicujus 
virtutis,fed rationevalitudinis,velquiacibus ei non datur,vel quia 
dormit, aut non cogitât deciboScc. part.i.traâ.4. cap. 6 . qdxft. 1. 

Imo dicendum cft de co, qui facrum audiit cum exprefla mtentio- 
nc nonfariifaciendi præceptoperillud, fedper aliud J quianempe 

c -!‘T.r. taiispofuit fubAftitid» opcrisprsttcpïi, Ibidçm gueû. a. 

; Digltized by Google 


du P . Tdrverne Jcfuite . 6 Ï 

N’eft-il pas plus clair que le jour que 
tout ce que l’Eglifè ordonne à Tes enfans, 
elle le leur ordonne comme des moyens 
de parvenir à la vie eternelle, c’eft à- dire 
comme des actions de vertu, de charité,, 
de fobrieté , de penitence, & princi- 
palement d’obeïffance, qui eft comme 
Paine, & Pefprit des autres vertus. N’eft- 
il pas plus clair que le jour que lors que 
les Supérieurs Ecdefiaftiques font quel- 
que commandement aux fidelles , ils 
doivent être regardes comme tenant la 
place de Dieu > félon la parole de Jesus- 
Christ même : Celuy qui vous obèit^o- Luc. 10, 
iéit. Et félon celle de S. Paul ; Dieu 
vous par le par nous , nous ne femmes que les v . 20 . 
Uiniflres & les Amhaffadeurs de Jésus- 
Christ. S’il eft donc vrai que les Su- 
périeurs Ecdefiaftiques tiennent la place 
de J e s us-C h r i s t , & que les infe- 
rieurs doivent regarder Dieu en eux, 
ne faut-il pas avoir l’efprit renverté 
pour fbutenir que l’on fâtisfait au com- 
mandement de l’Eglifè touchant lejeû- 
ne, par un jeûne purement extérieur, 
deftitué de tout fèntiment intérieur de 
pieté & de vertu, c’eft à dire par un 
' jeûne payen? & que de même on s’ac- 
quitte de l’obligation qu’on a d’epten- 
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dre la Méfié avec uue intention ex- 
prefie de ne point (àtisfaire au com- 
mandement de l’Eglifè? En vérité, Mon- 
iteur, il vaudroit infiniment mieux n’a- . 
Voir jamais étudié, que d’avoir étudié 
une Théologie , qui enfeigue de fi étran- 
ges ablurdités. 

Mais pour détruire entièrement ces 
erreurs, il faut renVerfèr le fondement 
fur lequel elles (ont appuyées. Leprin- . 
cipe d’où les Cafùiftes , ont tiré toutes 
ces pernicieufès confequenccs , qu’on 
peut s’acquitter des prières ordonnées • 
par l’Eglilè en priant avec diftraûion 
volontaire , & en rccitânt l’Ofiice di- - 
Vin faus attention , qu’on peut accom- 
plir le commandement d’entendre la : 
Méfié aux jours de Fêtes, & de Diman- 
ches fans dévotion , 6 C même avec de 
mauvaifes intentions, celuy de jeûner > 
en jeûnant par vanité, celuy de fc cou- 
fefier, en (e confefiant fans douleur de 
(es péchés, celuy de communier à Pâ- 
que, en communiant par hypocrifie,& 
en fçachant qu’on eft en péché mortel, 

&c. Le principe, dis-je, d’où font ti- 
rées toutes cespernicieufès confèquen- 
ces, c’eft quf l’Eglifè ne peut pasabfo- 
Jument commander ksa&es intérieurs: 

nous 
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nous avons déjà dit quelque choie cy- 
deffus touchant ce principe; mais iieft 
boa d’en mettre la fauffeté dans un plus 
grand jour. Je loutiens donc qu’on ne 
peut gueres avancer rien de plus faux 
que ce grand principe des Cafuiftes, # 
dont ils fe fervent en tant de rencontres 
pour eluder les comtnandemcns de Dieu 
& de l’Eglilè, & pour apprendre aux 
hommes à s’en jouer &à lesmçprifer; 
tant s’en faut que l’Eglilc n’ait pas la 
puiffance de commander ou de défen- 
dre des ailes intérieurs, qu’on peut di- 
re au contraire que la puiffance 8c la 
jurifdillion que J e s us-C h r i s t a don- 
née à Ion Eglife fur tous les Chrétiens, 
regarde plus l’ame que le corps, plus 
l’interieur que l’exterieur, puis qu’elle 
regarde le làlut éternel , qui dépend tout 
des allions intérieures, 8c fpirituelles, 
& non pas des allions corporelles, lî ce 
n’eft en tant qu’elles font jointes à celles 
de l’ame. Il eft donc évident que les côm- 
mandemens de l’Eglife regardent plus 
les ailes intérieurs que les extérieurs » 
plus les ailes fpirituels que les corporels, 
8c qu’ils font plus divins qu’humains. 

Il faut faire une grande différence 
entre la jurifdillion ecciçfiaftique, &. la 

ju- 
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junfdi&ion (ècuiiere. Lajurifdi&ioneC- 
clefiaftique eft plus étendue, plus teinte &C ^ 
plus divine que la jurifdi&iou (eculierc ; 
celle-ci ne regarde que l’ordre extérieur 
& la tranquilité civile des états, & elle ne 
prêtent que des moiens extérieurs, & 
humains, pour parvenir à cette fin : mais 
celle-là e'tant établie de Dieu , pour pro- 
curer aux hommes la vie eternelle, &Ia 
paixiuterieure & divine, il eft neceffaire 
qu’elle puifle ordonner des moyens, SC . 
faire de* commandcmens proportion- 
nés à cette fin, à laquelle on ne parvient 
qüeparicsmouvemens que le S.Efprit 
imprime dans le cœur , & par les attions 
toutes (pirituelles & toutes divines « 
qu’il produit dans les âmes, par U 
puiiïance de te grâce. Loin donc ce faux : 
principe des Cafuiftes foutenu par le ■ 
P. Taverne que l’Eglifc ne peut com- 
mander les aàes internes. On ne peut 
foutenir ce méchant principe iàns con- 
tredire l’Ecriture Sainte , qui nousafc 
fure que les Evêques font établis par le ' 
S.Efpritpour gouverner P Eglife’deQiet^non 
pas comme un état politique en ordon- - 
riant feulement des allions 8c des vertus 
materielles & corporelles , & en ns 
défendant que des pcchés extérieurs 6c> 

: gtOf- 
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groffiers j mais comme le Roüume de 
Dieu qui e fi au dedans de nous > (eioo la pa- 
role de Jésus- Chris t. Que les Apô- 
tres & leurs SucceiTeurs ont reçu de 
Dieu la puiffancc de fermer & d'ouvrir le 
Ciel aux fidèles , de les retrancher de l’E- 
glifc & de les y reünir , de les nour- 
rir du corps & du Sang de Jesus- 
Christ, & de les remplir de Ion 
efprit. Que lors qu'ils commandent , c’eft 
Dieu qui commande par eux , que ceux qui 
les méprifent & les deshonnorent 9 mêpri* 
fent ér deshonnorent Jesus-Christ. Que 
tout Pontife eft établi pour les hommes en et 
qui regarde le culte de Dieu » qu’ils ont 
tous reçû de notre Seigneur le pouvoir 
de paître fes brebis par une nourriture tou- 
te (pirituelle & toute divine. Si cela 
ne fiiffit pas, Monfieur, pour vous 
convaincre de la fauiTecé du principe 
de votre Aûtcur 8c de toutes les conie- 
quences qui en font tirées , il ne me 
refte plusqu’à prier Dieu qu’il vous ou- 
vre les yeux par fa mifericorde* 

Je vous demande pardon -, Mon- 
fieur, fi je vous entretiens filong-tems, 
je finirois ici de peur de vous impor- 
tuner $ mais comme j’ai fait deflein de 
renfermer dans cette lettre tout ce, que 

j’ai 
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j’ai maintenant à vous dire fur le pre- 
mier Tome de la Théologie Morale du 
P. Taverne , je me trouve obligéde 
vous prier d’avoir la bonté de prendre 
patience jufqn’au bout. 

On a remarqué depuis long-tems , 
que c’eft un principe des plus fermes 
de la conduite des nouveaux Cafuiftes, 
de foutenir éternellement les opinions, 
qu’ils ont une fois enfèignées, quelques 
pernicieufès qu’elles (oient, malgré les 
condamnations les plus (olemnelles des 
foüverains Pontifes , & des Evêques. 
Ces nouveaux Dotteurs ont fait paroî- 
tre cette opiniâtreté invincible d’une 
maniéré bien (caudal u f e , touchant la 
fameufè opinion des reftri&ions men- 
tales, 30. ou 40. ans après que cette 
méchante dottriue a commencé à être 
deteftée par toutes les perfbnnes , qui 
aiment la fincerité chrétienne, comme 
une doctrine capable de renverfer les 
fondemens de la focieté humaine , &C 
de remplir le monde de menteurs , 'de 
perfides , de trompeurs & de fourbes, 
un faifeur d’entretiens , s’imaginant 
apparement , que le public avoit per- 
du la mémoire de tout ce qui s’étoit 
pafie dans l’Eglife (nr cet article , fait 

tous 
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tous fes efforts pour défendre cei-equi-t 
voques j & ces reltridtions , &C pour 
en foutenir > & canonizer l’ulage j 
mais il n’y a point d’apparence que ce 
difeoureur foit fort content du luccés de 
ion entreprifè , car l’Auteur de l’Apolo- 
gie de6 Lettres Provinciales a tellement 
ruiné toutes les fauffes raifbns , & les 
chkaneries , qu’on peut ailurer fans 
crainte de fc tromper , qu’il demeure- 
ra à jamais accablé fous le poids des 
preuves & des raifonnemens de fbn 
adverfaire. * 

Jefuisfaché, Monfieur, demetrou- Non vida- 
ver encore obligé de vous dire ici des «irillici- 
chofes, qui ne vous feront point agréa- caus £ ra _ 
blés , car fincerement je ne cherche tionabili 
point à vous infulter 5 mais l’amour ^“ o r ' c ™~ n 
•de la vérité ne me permet pas de paf pura ten- 
ter fous filence ce qu’enfëigne le P. Ta- ta,l Eft 
verne fur cette matière , ny de dilli contr* 
muîer la faute , que vous avez faite en Ca i ct - So ~ 
authorifant fà doctrine par votre Ap- tu p or J? 0 ‘ * 
probation. CePere n’a pas donné lieu circum- 
de le regarder comme plus docile , & ^«e*ôru 
plus fournis aux decifions de l’Eglifo , apud pru- 
que les autres Câfuiftes touchant les re- re " 
ftrittions mentales. Ilfoutientcettedo- confignifi- 
firme comme li elle n’avoit jamais été 

. prO- fçfta&o- 
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proferite. Voici {es paroles part, fi 
tra6L f. cap. u q. 6. il ne paroît pas qu'il 
foit illicite (Tu fer de reftrittion qui ne foit 
pas purement mentale pour une caufe rai- 
fonnable. Ce fl le fentiment commun contre 
Cajetan , Sotus , &c. Et plus bas il 
ajoute que les ctrconftances , lefquelles 
(par un ufage reçu parmi les per fonnes pru- 
dentes ) fignifient , & marquent fuffifam- 
ment ces fortes de reftrittms , font Pe'tat 
de Confejfeur , d’ > Ambaffadeur 9 de Secré- 
taire , & quelque autre obligation -que ce 
puiffe etre de garder le fecret . Pour vous 
montrer , Monfieur, que le P. Taver- 
ne enièigne les reftri&ions mentales tel- 
les , que les ont enfèignées les Cafùi- • 
ftes les plus relâchez , 6c par confè- 
quent celles , qui ont été condamnées 
parl’Eglitèjjen’ay pas befbin de cher* 
cher des preuves ailleurs, que dans les , 
paroles mêmes decePere, que je viens 
de citer. Le ièntiment du P. Taverne 
touchant les reftri&ions mentales eft le 
fentiment commun des Cafùiftes de fon 
propre aveu , eft emmunis contra Caje- 
tarnrn , Sotum &c . Or le fentiment com- 
mun des Cafùiftes touchant les reftri- 
ftions mentales eft condamné par l’E- 
glifc 5 dpnç le fentiment du Pere T aver- 
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n£ touchant les reftri&ions mentales eft 
condamné par l’Egiifc. De ce&trois pro- 
pofitions vous ne fçaüriez nier que la 
fécondé; mais il me fera bien facile de 
vous la prouver} car pour cela je n’ai 
qu’à vous dire, que les deux propor- 
tions fuivantes condamnées par Inno- 
cent X I avec Papplaudijfement de tout for- 
*drc ïpifcopal, comme parle Moofieur l’E- 
vêque de Meaux, font tirées mot pour 
mot de Sanchez lib. 3. fur le decalogue 
c. <£. n. if. & i8, qui eft (ans doute un 
de ceux dont entend parier le P. Ta- 
verne en difànt que fon opinion , eft l’o- 
pinion commune des Dofteurs contre Cajc~ 
t-an . Sot us &c. 

Première propoGtion : <e Si quel- 
qu’un étant feul , ou en compagnie 
<c étant interrogé ou de Ion propre mou- 
« s vement, par récréation ou pour quel- 
« que autre raifon que ce foit, jure qu’il 
« n’a pas fait une cho(è qu*il a pour- 
tant faite, en entendant en foy- même 
« quelque autre chofê, qu’il n’apasfai- 
« te , ou bien quelque endroit ou il a~ 
<c paffé autre que celui, cii il l’a faite, 
« ou en fbus-entendant quelque autre 
w choie véritable , qu’il ajoute en luy- 
« e même, effectivement il ne ment pas* 
« & n’cft pas parjure. 
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Seconde. “ il y a unejuftecaulèd’u- 
u fer de ces détours , & ambiguités , tou- 
<€ tes les fois, que cela eft nece flaire, ou 
<c utile pour conferver la (àuté , l’hon- 
fe neur,ou le bien, ou pour exercer 
<£ quelque autre a&e de vertu que ce 
<c en forte qu’on juge qu’il eft alors 

ct expédient & avantageux de cacher 
** la vérité 

Je vous laifle à examiner devant Dieu, 
quelle faute vous avez commifè, & 
de quelles peines vous vous êtes ren- 
du digne , en approuvant comme (olide , 

& fort propre à former des Pafteurs, 
unedo&riue, quei’Eglifèa condamnée 
comme pernicieufè, & défendu de fou- 
tenir fouspeine d’excommunication en- 
courue par le fèul fait, le P.Taverne a ta- 
ché defejuftifier de ce qu’on pourroit lui 
obje&er au fujet de cette condamnation. 
Niais il l’a fait d’une telle maniéré, que fa 
juftification ne lui peut de rien lèrvir. A- 
près s’être objefté que le Pape Innocent 
XI. a cenfuié les deux propofitions que 
j’ai rapportées cy-deflus , il fai,t cette 
R.propo- réponfê : Je réponds que ces. Propofitions 
on j S font condamnées étant entendues de U re* 

jitas dam- J . 

nari intd- Jtnftion purement mentale , car elles ne font 

-eftîiato- con ^ mnee V ie ficutjaccut , ç’eft à dire 
* mir^ dans 
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dans les termes , dans Içiquels elles 
font conçues, ou bien étant prifes trniver 
follement } entant qu'elles font entendues 
tarit de la refiriétion purement mentale que 
de celle qui n'efi pas purement mentale . Je 
vous demande , Monfieur , quel fon- 
dement ie Pere Taverne peut avoir de 
faire cette diftin&ion , puifqtie le Pa- 
pe condamne generaleroentla Reftri- 
£tion Mentale (ans faire aucune diftin- 
&ion ? Et qu’il eft certain que laRe- 
ftri&ion non purement mentale de ce 
Pere n’eft en rien differente de la Re- 
ftrittion purement Mentale foutenue 
par les autres Cafùiftes. 

Je crois que ce que je viens de vous di- 
re eft plus que fuffifànt pourvGus faire 
fentir que le P. Taverne n’a pû foutenir 
fon opinion touchant les équivoques , 8c 
les reftriftions fans fe rendre coupable 
de des-obeiffance à l’Eglifè , ni vous 
l’approuver fans vous charger de la mê- 
> faute. Car félon S. Paul on fe rend 
'digne de mort non feulement en fai faut 
de méchantes chofès, mais aufîi en ap- 
prouvant ceux qui les font, Digni funt 
morte non fulàm qui eafaciunt , fod etïam 
qui confentiunt facientïuus . 

Mais il y a bien d’autres preuves pour 

com- 


mentai!» 
neque e- 
r.im aliter 
damnat» 
funrquàm, 
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guntur 
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non purè 
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lhidem % 
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combattre cette erreur de votre Théo- 
logien , que celles donr je viens de me 
fcrvir. Si nous confultons l’Ecriture 
Sainte , nous trouverons qu’elle con- 
da noe par tout les paroles à double fèns , 
les tromperies & la duplicité .de cœur, 
qu’on s’efforce d’autorifer par ces re- 
ftriôions mentales , & ces équivoques. 
Elle nous déclaré que le Seigneur a ega* 
lement en abomination Phomme fanguinaire 
& le trompeur. Que la vérité n’eft point 
dans la volonté des ennemis de Dieu & 
que leur cœur eji rempli de vanité que leur 
gofier efl comme un jepulcre ouvert , & 
qu'ils je fervent de leurs langues pour trom- 
per. Que les paroles de la bouche de fin- 
jujle ne font qu’iniquité & que tromperie . 
Que celui la feul repofera fur la Montagne 
du Seigneur, qui parle fincerement félon U 
vérité qui efl dans fon cœur , & qui n'a point 
ufé de tromperie dans fés paroles. Que Dieu 
perdra pour jamais ceux qui aiment les pa- 
roles trompeufes. Dilexijli omnia verbapra - 
cipiationis lingua dolofa , propterea Déus 
dcjîruet te in finem. Je ne doute pas , 
Monfieur , que vous ne conveniez de 
toutes ces vérités , aufl] bien que de tou- 
tes les autres , que je pourrois rappor- 
ter fur eefujet; mais vous me direz que 

c’cft 
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c’eft en vain qu’on allégué ces palTages , 
d’autant que les équivoques &: les re- 
ftri&ions, ne font ni menfonges , ni 
tromperies. G’cft le (intiment desCd- 
fuiftes,mais ce n’eft pas le fentimeuc 
de S. Auguftin. Selon ce Pere, avoir la 
tromperie for la langue, c’eft avoir des 
reftrittions mentales. Qu’eft-ce qu’une 
langue trompeufe \ C'eft celle qui fert a la 
tromperie dans ceux qui ont autre ebofedans 
le coeur que ce qu’ils expriment par leurs pa- 
roles . Quid ejl lingua dolofa ? MiniflrafalU- 
cu aliud in corde gejlantitm , aliud orepro- 
tnentium . Et ailleurs ce S. Do&eur dit 
encore : Otfeft- ce autre chofe de parler avec 
tromperie , que de dire une chofe & d’en ca- 
cher une autre dans fon dur? Quid enim 
aliud eft loqui dolum , ni fi aliud labits pro- 
tnere , cutn aliud claudatur in peclore\ 

Si vous pouvez nier, Moniteur, que 
S. Auguftin condanne dans ces paca- 
ges les reftri&ions foutenues par le P. 
Taverne , vous pouvez nier qu’il eft jour 
en plein midy. Les autres Peres de i’E* 
g'tifo n’ont pas condanne avec moins 
de force que S. Auguftin, ce mauvais 
levain de duplicité de cœur .par lequel 
les nouveaux Cafuiltes s’efforcent de 
corrompre h fimplicué & la hucerité, 
' D qui 

\ z 
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qui doit être Paine Scl’efpnt de la foclete 
des Chrétiens. Mais je ne rapporterai 
pas ici leurs paroles , cela nousmeneroit 
trop loinjvous pouvez les voir dans ceux 
qui ont réfuté ces erreurs. Il faut pour- 
tantque je cite encore deux ou trois paf- 
fages de S. Auguftin qui montrent claire- 
ment qu’il n’a jamais douté > que toutes 
lesreftndions & toutes les équivoques 
femblables à celles du P. Taverne , & des 
autres Cafuiftes, ne furent de vrais men- 
fonges , des tromperies & des péchés. 
Celui ù ment , dit ce Pere , qui a une ebofe 
fans Pefprit , & qui en marque une Autre par 
fes paroles, ou par quelques autres fignes que ce 
(oit. C’eft pour cela que Ton dit que celui qui 
menty a le cœur double , d'autant qiïil a deux 
tentées-, Tune de U ebofe qu'il fait ou qu'il 
croit, qui cft vraie & qu'il ne dit pas , P autre 
de celle qu'il dit en U place quoi qu'il [cache ou 
. de qu'il croie qu'elle eftfauffe : Üle mentïmqut 
'«?- ali ud babet animo aliud verbis , velqmbujlibet 
fgnificationibus enuntiat , mie ttiam duplex 
cor dicitur efc tnentientis,id eft duplex cogita- 
tio , ma rei ejus quant veram efevel fettvel 
putat,&non profert, altéra ejus rei quant pro 
ifla profert feiens f alftm efevel put ans. Et 
ch ' dans un autre endroit : les paroles font 

1 * intimées pour fervit aux hommes a jatte 
J con- 
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eonnoître leurs pen fée s à ceux, à qui ils par- v 
lent, & non pas pour fe tromper les uns les 
autres , & ainfi Fan ne peut fans péché s’en 
fervir pour une fin contraire a celle pour la - 
quelle elles ont été inftituées. Verba propte - 
rea funt inftitutamn per qu<& fe invitent ho- 
mmes f allant fed perqua inalterius quifquù ' 
notitiam cogitatïones fuas proférât , ver bis 
igitur uti ad fallacwn , non ad quod tn fil- 
ma funt, peccatumefi. Dites-moijevous 
prie, Monfieur, de quelles paroles il fau- 
droit Ce fervir, pour combattre les-re- 
ftrittions mentales, S c les équivoques, 
fi S. Auguftin ne les avoit pas combat- 
tues par celles, que je viens de rappor- 
ter ? S. Thomas qui le fait gloire d’être 
toujours le fidele difeiple de S. Augu- 
ftin n’avoit garde de s’écarter de fes 
principes en cette rencontre: ouvrez la 
Somme de ce Doéleur angelique, re- 
gardez la q. 10?. de la 2. z. a. ad 1. ÔC 
vous verrez avec combien de lumière 
3 c de folidité il combat la fauffe opi- 
nion de votre auteur. Je me dilpenfe 
de rapporter ce paflage pour abréger. 
Que fi vous voulez appeilet de la feu- 
tence de S. Auguftin & de S. Thomas 
à un autre juge, je ne m’y oppofërai 
pas pour vous faire plaifir, je confens 
D 4 U)ê- 
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■me qu’entre tons les juges, vous chor- 
fifTiez celui que vous croirez le plus fa- 
vorable au P. Taverne j ayez donc re- 
cours à celui qu’il a pris pour fon ap- 
pui, pour fou protetteur êc pour fon 
pere, qui éft le fondateur delà Société 
■dont il fait partie, & le chef du corps, 
duquel il e fl membre, enunmotadref- 
ièz vous à S. Ignace de Loyola. Or 
pour bien connaître quel a été le fenti- 
ment de ce Saint, vous ne fauriez trou- 
ver de témoignage, qui pût vous être 
moins fufpett, que celui d’un Jefuite; 
■écoutez donc ce que rapporte le Pere 
Maffée dans fa vie: Il joignit tellement , 

•dit-il , la /implicite' avec la prudence dans 
fesréponfes & dans [es actions , qu'il fit bien 
pareitre que l'une fervoit d'ornement & de 
foutien à l'autre , loin de lui être un empê- 
chement. Il eut toujours une extrême aver fton 
pour les équivoques , pour les détours , & les 
obfcurités affectées, il les detejla toujours tont- 
ine des artifices inhumains , comme des voiles , 

& des palliations inventées pour couvrir le 
menfonge , & comme la pefte de U bonne foi , 

& la ruine de la focietc humaine. Et ce grand 
Amateur de la vérité montra par fon exemple, 
combien il y a de différence entre la véritable 
prudence , & lafweffc trompenfe. idem in 

ref- 
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rcjpondendo agendoque , fimplicitatem tta 
cum cautione conjuvxit , ut fatis apparent 
altérant alteri non modo mpedmento non effe, 
verum etiam ornamento , atque pr&fidto. 

Sujpenfa , vel ambigua , vel obfcura verbeK, 
perplexum de tndujlria , incertumque fcrnw- 
nem , utibarbarasartes, & fubdolamenda- , 
cïi tégument a , fidcique , acfocietatis huma* 
n& perniciem femper ejl deteïlatus ; ac fuo 
monjiravït exemplo veritaùs ctiltor eximius , 
quantum inter prudentiam & caütduatem 
interfit , e?ï. Bien, Monfieur , vous 
fèmblc-t-ilque le P. Taverne ait gagne 
fa caufe au tribunal de S. Ignace? Vous 
en penfèrez ce qu’il vous plaira; mais 
je m’â flure que toutes lés perfoDnes rai- 
(bnnables conviendront qu’on ne peut 
condanner toutes les rèftrittions , 8c ' 

toutes les équivoques d’une maniéré 
plus forte, plus nette, & plus pieufe, 
que celle dont les condanne S. Ignace. 

Que votre Auteur ne nous dife donc plus Nec 
queles rectifiions font neceffaires à la focieté ejufm*’di 
humaine , parce qu* autrement il n’y aur oit ne* rc%°-~ 
aucun moien licite de garder le fecrét , d’elu- gnarc Co- 
der /’ importunité des hommes qui s’infor> cxctatl > fcu 
ment par curiofite' des chofes qu’il n’tft pas a cio huma- 
propos qu’ils fâchent, ou que l’on ne peut de- no * ct,m 

-, i J , , . . . pottus ad 

durer fans quelque grand inconvénient^ puis üi u d f int 
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neccfTa- que félon les faints Do&curs de J’Egli- 
aifo'qui m fo» Si meme félon le fentiment de (on 
miiius crit fondateur, on ne doit regarder cesam- 
vàndi fc- f * kiguités ces détours artificieux, que 
cretum & comme U pefie de U benne foj/ & U ruine 

froportu- de 1* foàcté buméne. 

nitatem Mais quand l’Ecriture fainte & les 

hommum p ercs d e l’Eglife n’auroient pas con- 

cunoic in- . P , „ . r , 

tjuircn- danne les reltritcions , oc les equivo- 
tmm de üs, q ues comme des artifices pleins de 
fcire non tromperies, & de menfonges, l’idée 
cxpcdit, feule, que la raifon naturelle nous don* 
ï ne çrîvi Re du nieulonge » ne fulHroit-elle pas 
incommo- pour nous en convaincre ? Je vous dc- 
do reyeia- raanc j e Monfîcur, fi par le raenfonge 

funt. fan. 1 ’on entend autre chofe , que des paro- 
j. j cs> dont on £ fe rt pour tromper celui 
c ff 6 , à qui on parle, & fi cela ne le trouve 
pas dans les reftri&ions ? Si vous n’en 
voulez pas tomber d’accord; il eftaifé 
de vous le prouver. Lors qu’on ufc 
de reftri&ion mentale, on prévoit, 
que celui, à qui on parle, prendra U 
propofition, qu’on avance dans un au- 
tre fens , que celui, qu’on a dans l’ef- 
prit. Et même l’on ue fe fert de ces de- 
tours, que pour cette fin; or de bon- 
ne foy cela ne renferme* t- il pas ce qui 
fait la tromperie 8c le menfbnge? fi on 

vous 
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vous interrogeoit, par exemple, fi vous 
ne Içavez pas, qui cft l’auteur de la lettre 
à Monfieur de Cerf, & que vous re- 
pondiflîez , que non , quoy que vous 
le fçaehiez bien , fous-entendant, que 
vous ne le (avez pas, pour, le déclarer y 
n’eft-il pas vrai que votre intention ne 
fçauroit être autre que de faire croire 
que dans la vérité vous nefavezpasqui 
eft Pauteuide cette lettre? Cela parole 
fi clair, qu’il faudroit fermer les yeux 
volontairement, pour ne le pas voir* 
Je vous prie donc , Monfieur , de 
faire attention aux fâcheufes fuites de 
cette do&rinc de votre autheur. Si les 
hommes venoient une fois à la mettre 
eu pratique dan* le commerce du mon- 
de, il n’yauroitplusni bonne foy ni fin- 
cerité, chacun ne s’étudieroit qu’à trou- 
ver les moyens de furprendre lôn pro- 
chain par ces nouvelles inventions: l’on 
le doimeroit mutuellement des paroles 
fans avoir aucune intention de s’enga- 
ger ni d’un côté, ni de l’autre, d’autant 
que l’on cacheroit .fa mauvaife foi, & 
fa duplicité fous le voile artificieux d’u- 
ne rcfltidlion , ou d’une équivoque 5 
mais ce qui introduiroit une confufion 
encore plus grande dans ia focieté hu- 
D 4 mai- 
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maine, & meme dans le chriftianifine, 
c’eft que r.i les fermens les plus faints, 
ni l’autorité des juges les plus refpeûa- 
bles , ni meme le facré tribunal de la pé- 
nitence, ne lèroient plus des voies cer- 
taines pour découvrir la vérité, ni pour 
s’alTurer que la langue s’accorde avec 
le cœur, n’y ayant pas de ces moyens, 
qu’on ne puiflé éluder félon les princi- 
pes des Cafuiftes reçus par fc P. Taver- 
ne. Comprenez donc, Monfieur, que 
c’eft uue choie très-pernicieufè dans la 
morale, de fbutenir qu’il eft permis, 
lors qu’on juge qu’il eft expédient, & 
avantageux de garder le fècret ou de 
cacher la vérité, de le lèrvir de paroles, 
qui lignifient toute autre choie dans la 
bouche, que ce que l’on a dansle cœur. 
Comprenez qu’il n’y a rien de plus con- 
traire à la fincerité chrétienne & à la 
fimplicité des enfans de Dieu que ces 
détours , & ces oblcurités étudiées. 
Comprenez que pour fe revêtu de l'hom- 
me nouveau qui eft créé félon Dieu dans une 
fainteté véritable , on doit félon S. Paul, 
s'éloigner de tout menfonge , en parlant cha- 
cun à fon prochain dans la vérité comme 
étant membres les uns des autres. Com- 
prenez, dis-je, ces vérités, & deman- 
* dez 
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dez pardon à Dieu d’avoir approuvé 
comme folide, & egalement éloignée 
du relâchement & de la trop grande ri* 
gueur une fi méchante & fi pemicieu- 
fe doéMne. 

Voions maintenant fi nous aurons 
plus de füjet d’être contens des fenti*- 
mens du Pcre Taverne touchant l’a- 
mour de Dieu , que far les autres points, 
que nous avons- examinés jufqu’icy. Il 
traite de cette matière parc. i. tra£t<>. 
cap. z. q. z. otuii dit d’abord qu’il y a 
plulietirs opinions des Do&eurs far Ce 
chapitre. Que félon S.Tbonuts on e(l obligé 
d' Aimer Dieu fi tôt après l'uftge de U rai jon* 

Selon Scot tous les Dimanches & vêtes. Se- 
lon d'autres lorsqu'on reçoit le Bat ême étant, 
adulte. Selon d autre s lors qu'on reçoit T Lu- 
charifiie. Selon d'autres quand nous avons 
reçu quelque grande faveur de. Dieu, lors 
qu'on entend bUfphemer, ou qu'on voit faire, 
quelque autre injure a Dieu. Lors qu'on en-, 
treprend quelque affaire difficile, dangereu- 
fe, ou de grande importance. Lors qu'on efl- 
expoféd quelque grande tentation &c. apres 
quoy il repoud que l’on n’eft point ohli* Bicen- 
gé d'aimer Dieu dabord que ton efl arrivé dum via€ ~ 
a l'ufage de U raifon , en citant pour (on tencriho — 
fçntimcm Suarez,, Vafqutz,, v*lcntia, Az,or , 

D Tur- cac£rû "' 
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Turmms ) Sitncbe^ ) Conmkj&c % & la preuve 
(lit laquelle il établie faReponfe, c’eft 
qu’il n'y a pas dt fondement fuffifant cCim- 
pofer une obligation fi fdcheufe & Ci difficile 
dam la pratique . Arrêtons-nous, je vous 
prie un moment lur cette preuve de 
votre Théologien , & permettez moy 
de vous demander , fi vous la croiez 
bien, folide , ou plutôt fi vous n’avez 
point été frappé , en trouvant de tels 
principes dans la Théologie de votre 
Auteur ?Eft-i{poffiblc,Monfieur, que 
vous aiez pu approuver de fi étranges 
idées, qu’on nous donne de l’amour de 
Dieu: vous fèmb!e-t-il donc que c’eft une 
obligation fi fdcheufe & fi difficile dam la pra- 
tique à une créature d’aimer (bn créateur? 
à un Chrétien d’aimer Jésus- CH«.isT,qui 
l’a aimé jufqu’à un tel point que dedef- 
ceudre du Ciel en terre pour fonfal ut en 
fe rabai fiant lui même & fe rendant obeifiant 
jufqu'kU mortj&jufqu'd la mort de la croix ÿ 
pour le délivrer delà damnation éternel- 
le. Scie faire regner éternellement avec 
les Anges dans le Ciel r N’avez-vous ja- 
mais fait attention en difànrvos heures à 
ces paroles fi pleines de tendrefie , par 
Jefquelles le Prophète Roi nousinvite à 
aimer Dieu ] Gufiate & y i de te quoniam fua - 
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vis e(l Dominus : Goûtez, & volez, combien le 
Seigneur ejl doux. Ne favez-yous pas que 
PApôrre bicn-aimé nous aflure que les- 
commandement de Dieu ne font pas pénibles ? 
Mandata ejus gravia non funt. îgnorez- 
vous que notre Seigneur en nous ex- 
hortant à prendre Ton joug fur nous , 
dit que Ton joug ejl doux & que fon far- 
deau ejl léger , & que nous y trouverons le 
repos de nos âmes S Tolltte jugttm mettm 
fttper vos ...... & imepletis requiem ani- 

tnabus veflris , jugum enhn weum fuave ejl 
& omis nteum levé. C’eft donc une pen- 
fee tout-à-fait indigne de Chrétiens, 8c 
encore plus de Religieux , -& de Prê- 
tres , pour ne rien dire de plus fort 
de vouloir faire paiTer le commande- 
ment, que Dieu nous a donné, de 
Paimer, comme une obligation fachcu- 
ie 6c difficile. Que peufcriez-voiisd’un 
homme , qui après avoir été tiré pâr 
un grand Prince de i’érat du monde le 
plus pauvre , 8c le plus mifèrable , 8c. 
elevé à une des premières dignités de 
fon Roiaume, regarderoit comme une . 
chofe fâcheufe 8c difficile, Pobligation 
qti’il auroic d’aimer ce Prince ? Jugez- 
par là de l’opinion de votre Cafuifte > 
qui aous rcprçfaite comme une oblige 
• D G tkni 
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tionfacheufe & diffcillc , le commandé- 
ment que Dieu nous a fait de l’aimer 
après nous avoir delivres d’une infinité 
de miferes , combles de toutes fortes 
de faveurs» & nous avoir promis uu 
Roiaume eternel > dont les biens /ont - 
incomprehenfibles à l’eforit humain, 
RougilTez donc» Monfieur, d’avoir 
approuve comme folides, clairs, ega- 
lement eloigués du relâchement & du 
ligorifine &c. des principes qui font fi 
oppofés aux plus communes lumières 
de la foi & de la pieté chrétienne. 

Mais ce n’eft pas là tout ce qu’il y a 
de condannable danslàdodrine de vo- 
tre Theologicu touchant l’amour de 
Dieu. U enfeigne de plus dans ce mê- 
me endroit que nous avons cité, qu y ab- 

loqucndf 6 fà umcnt P ar knt Vbommc n'eft point obligé 
non obü- ’ d'aimer Dieu ni tous Us dimanches ni toutes 
f: f T tes fêtes , ni toutes les fois qu'il reçoit PEucha*- 
niciî°, se r;/?/r , ni lorfqu'il reçoit le batême étant adul- 
feftis, nec te } ou s'approche du Sacrement. dePenitence 9 
nit cucba- j r uppofé P opinion de U fufjîfance de Pattrition : 
àfliam ; parce qu'il n'y a point non plus un fondement 
pofic/fca- f u ffif ant d'impofer cette obligation. En ve- 
tentia de rite l’Univerfité de Douay eft bien 3 
plaindre d’avoir pour Doreurs, Pro- 
tiwnis) feficurs> ÔÇ Prefidens de femmaires des 

. Théo* 
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Théologiens# qui ne trouvent rien que 9 uan<î » 
de folide , egalement éloigné du reîa- fufapi t 
chôment & de la trop grande rigueur , v baptif- 
& fort propre à former des Palpeurs & «éeduad 
d’autres direfteurs des âmes , dans de Sacramen- 
fi pernicieufes opinions & fi contraires 
au bon fins. Faut-il donc , Monfieur quia «- 
notre maître , vous renvoier aux pre- Ji 11 ^ cft 
; mieres inftru&ions qu’on donne aux en- fundami,- 
fans dans le Catecliifîne # en leur ap- t«mîftius 
prenant les commandemeus de Dieu , 
oc de l’Eghfe , pour vous faire tèntir 
la faulfecé du fèntiment de . votre Au- 
teur ? Je vous demande donc fi tous 
les dimanches , & routes les fêtes nous 
ne {bmmes point obligés de lèrvir Dieu 
dévotement , & fi nous pouvons ren- 
dre à Dieu un fervice , &; un culte tel : , 
que nous lui devons# & qu’il exige de 
nous # fims qu’il fbit accompagné de 3 
fèntimens de pieté & d’amour? Secon* 
dement , îi lorfque nous entendons la 
fâinteMcffe# nous'nefommes pas tenus 
d’adorer en efprit &cn vérité Jesus- 
Christ réellement prefent fur nos 
Autels? Et fi nous pouvons adorer Je- 
su s-C h rit finis le regarder par un 
regard de refpett & d’amour ? Je ne 
fais ce que vous repondrez à ces demau- 

des 5 
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des j mais je fuis perfuadé qu’il n’y a 
point d’enfant un peu inftruit des plus 
communes vérités de la religion , qui 
ne regarde toutes ces proportions com- 
me contenantes des vérités qu’on ne 
peut nier iàns impiété. Mais ce qui 
doit , ce me femble , bleiïer encore 
davantage la pieté des Fideles dans cet- 
te méchante do&rine du P. Taverne , 
c’eft qu’il ofe bien foutenir , qu’il n’y 
a. point d’obligation d’aimer Dieulorfi 
qu’on reçoit Jesus-Christ dans 
l’Euchariftie. Quoi , Mouheur , il n’y 
a point d’obligation d’aimer Jesus- 
Christ, lorfque par un amour in- 
comprehenfible il nous donne fon 
Corps, (on Ame & fa Divinité TU n’y 
a point d’obligation d’aimer Jesus- 
Christ, lorfqu’il nous fait une fa- 
veur infiniment plus grande , que s’il 
nous faifoit Roy de toute la terre pour 
ceut millions d’années ? Il n’y a point 
d’obligation d’aimer J esu s* Christ, 
lorfqu’il nous accorde à nous chetives 
créatures, & miferables pécheurs, ce 
qui fait toute la confolation des amcs 
chrétiennes en ce monde , & ce qui 
fera la félicité eternelie des Saints dans 
Je CieH Eft-ii poffibie^moa Dieu, que 

l’on 
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l’on répande dans le fein de votre Egli- 
fè des fentimens -li contraires à toutes 
les maximes de votre fâinte Religion? 
Mais il faut que je me taife pouriaiffer- 
parler Monfeigneur l’Archevêque de 
Rouen 5 écoutons donc, Moniteur , 
comme cet illuftre Prélat parle fur cette 
matière dans fon Ordonnance du z2. de 
Mars 1^7. ÔC jugez par laquelle pen- 
fée on doit avoir de la Théologie Mo- 
rale du P. Taverne 8c .de l’Approba- 
tion que vous lui avez donnée. 

Ces nouveaux Théologiens ne fefbnt u 
pas contentés de renverlèr la réglé des 
mœursparla probabilité, ils ont encore ee 
détruit l’ame 5c le principe de toutes les Ci 
vertus chrétiennes, parleurs erreurs fur Ci 
l’amour divin. Les feules lumières natu- f<! 
relies apprenuent à l’homme , que l’a- c< 
mour eft le culte continuel & la jufte rc- tc 
connoifTancequ’ildoit au premier être, C4 
pour qui il a été créé , 8c de qui il a tout ts 
rcçû.Ledefir d’être heurciix, qui cft le <c 
principe de tous fesmouvemens, lepor- 
te fans celle à aimer îeleul bien capable ‘ 9 
de remplir Ton cœur , de un ordre im- <c 
muable , dont il ne peut s’écarter làns 
injuftice, lui préferit de tendre à Dieu 
dans toutes les a&ions, comme à là fin << 

. * der- 
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" derniere. Hnfiu toute la fuite des Ecri- 
<e tures n’ordonne que l’amour de Dieu. 
c< C’eflleprecepte, qui comprend laLoi, 
& les Prophètes j & nous trouvons en 
** Jesus-Christ les motifs les plus 
€C prefTans, 8c les moiens les plus efficaces 
** pour l’accomplir. 

* e On n’auroit jamais pû croire qu’ûne 
ct obligation fi jufte & fi aimable eut pô 
ct être révoquée en doute parmi iesChré- 
<c tiens. Cependant il s’eft trouvé de nou- 
C£ veaux Do&eurs, à qui la neceffité d’ai- 
€< mer toujours Dieu a paru un joug pefanc, 
ft dont ils ont affranchi prefque toute la 
<e vie des hommes, ils ont propofe comme 
c< une opinion probable , qu’on n’étoit 
u obligé de l’aimer , que tous les cinq ans; 
u 8cen reduifàntl’obfèrvation du précepte 
* c à l’heure de la mort > & à quelques occa- 
** fions rares, ils n’ont pas rougi de dire, 
** que pour le refte de la vie, Dieu , par un 
<e excès de bonté , ne nous commandoit 
** pas tant de l’aimer, que de ne le point 
haïr. x 

c< C’cft pour condanner tout ce qui tend 
fC dans le libelle à reuouveller de fi grands 
11 excès, que nous avons marqué dans les 
•* propofitions , que les Supérieurs des 
** jefuitesont ordonné au P.Buffierde fi* 

• v ' gne*. 
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gner qu'aucune partie de la vie ne doit être ct 
exempte de l’amour de Dieu . Ce doit être <e 
le motif de toutes nos actions , parce H 
qu’il n’y en a aucune , dont* Dieu ne ee 
doive être la réglé & la fin , félon les 
paroles exprefles de S. Paul : Soit que <c 
vous mangiez, , foit que vous buviez , , quelque <c 
chofe que vous fafliez, faites tout pour la gloire tc 
de Dieu : Paroles qui ont été prifès par <c 
S. Thomas, & par les plus fàvans Inter- «« 
prêtes de l’Ecriture pour un véritable <€ 
precepte , auquel on ne fauroit inan- u 
quer fans quelque péché. « 

Nous ne pouvons mieux vous expli- “ 
quer I’etendue de ce devoir, que par ce tc 
qu’en dit S. Auguflin dans le 1 . liv. de la cc 
Do£l.Chrétienne.l4 véritable réglé denotre “ 
amour , qui Dieu lui- même a établi, dit ce <e 
Pere, nous oblige à rapporter toutes nos pen* u 
fées y toute notre vie, toute notre intelligent {i 
ce , à celui de qui nous tenons toutes ces chofes . <€ 
Car en nous difant de l’aimer de tout notre <e 
cœur, de toute notre ame, de toutes nos for- * c 
ces , il n’a pas laijfé la moindre partie de no - tc 
trevie , où il nous foit permis de ne le pas ai- *< 
mer, & pour ainfi dire , de faire place a quel- <e 
que autre chofe dont il nous permette de jouir . « 
Mais il faut que toute la force de notre amour <e 
allant à Dieu comme un torrent rapide, en - “ 

trdiue 
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<{ trahie avec foi , & forte la tous les au* 
lt très objets qui fe frefenteront four fe faire 
<{ aimer 

<É Les memes Théologiens . . . . . ont 
<e auffi difpenfe le pecheur d’aimer Dieu 
cc pour fe reconcilier avec lui, en enfeignant 
48 que la leule crainte de l’enfer fuffifoit 
<e avec le Sacrement de Pénitence, pour 
44 le juftifier. Cette facilité de retournera 
44 Dieu fans l’aimer , que n’avoient pas 
44 ceux, qui vivoientfous le joug del’an- 
44 cienne loi, leur a paru une faveur par- 
<e ticuliere accordée au nouveau Tefta- 
44 ment , & un effet* très- avantageux du 
44 Sang de Je sus- C hrist répandu pour 
44 nous , qui nous eft appliqué dans le 
44 Sacrement. Cette étrange dottrine in- 
44 connue dans PEglife avant le lîedepaffé, 

44 où elle fut d’abord avancée comme une 
44 opinion probable, dont Suarés meme, 

41 qui a le plus contribué à la répandre, a 
44 avoué au commencement de ce fiecle 
14 qu’elle u’étoitni certaine, ni fortcom- 
44 mune , ni fort ancienne , & qu’il ne 
44 confeilloitàperlonnedes’yfier àl’heure 
44 de la mort : Cette dottrine, dis-je, par 
44 un aveuglement, qu’on a peine à com- 
44 prendre , eft aujourd’hui propolee par 
f 4 l’Auteur du libelle , comme le fèul tèn- 

timent 
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timent qu’un Catholique puiffe foute- * 

nir C’eft ainû qu’on veut faire un < 

article de Foi d’une erreur oppofée à cet- { 
te vérité la plus confiante de l’Ecriture 6t < 
de la Tradition, 6c la plus évidente par < 
elle-même : que quand l’homme eft de- * 
venu criminel par le péché mortel , il ne < 
peut-être juftifîé dans le Sacrement de { 
Penitence, s’il ne rentre dans l’ordre par c 
l’amour de Dieu. < 

Je ferois bien- aifè , Monfieur , de la- 
voir ce que vous penfèz de cedifcours; 
je ne crois pas que vous vous âvifiez de 
dire, que cette doétone eft particulière 
à Monfieur l’Archevêque de Rouen , car 
vous (avez , que Monfèigneur l’Arche- 
vêque de Paris n« fè déclaré pas avec 
moins de force dans fon Ordonnance du 
20 . Août contre l’opinion foute- 
nue par votre Théologien $ 6c l’on ofe 
, bien vous afifûrer que le fèutiment de tous 
les Evêques de France, 6c même de tou- 
te l’Eglifè,' eft entièrement conforme à 
celui de ces deux Prélats fur ce point, 
C’eft donc à vous de voir fi vous voulez 

t 

vousobftineràfoutenir la dottrine d’uu 
Jefuite contre la parolcdeDieu, contre 
leslumieresdelaraifon, 8c contre l’au- 
torité de ceux, que Dieu a établis les Ju- 
ge* 


Sic enira 
aliqua rc- 
fcrvari 
potfiint uc 
occurratur 
neceîficati 
probabili- 
rer even- 
curas, ex 
morbis , 
bellicisca- 
fibus &c. 
Icemque 
ad liberos 
in ftatu 
collocan- 
dos, auc 
«ciam ut 
afcendas 
ad ftatum 
altiorem fi 
ad idali- 
undè fit 
propinqua 
Cpes.pétrt. i . 
traÜ.ê.tAf. 
4. qntfi. I. 
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ges de ce qui concerne les mœurs , aufli- 
bienque de ce qui touche la Foi. Je ne 
m’arrêterai pas à ce que dit votre Caflti- 
fte part, i.traft.^.cap.^q. i.où il déci- 
dé que les riches peuvent garder leurfuper - 
flu pour prévenir la neceftté qui peut probable - 
ment arriver a caufe des maladies , à cauf& 
des evcnemens des guerres 3 &c. & de plus 
pour e'tablir leurs enfans , ou pour relever leur 
condition s’il j a une ejberance prochatne pour 
cela . Pour peu qu’on ait de bon fèns on 
verra aifèment combien cette decifîon 
eft propre à entretenir dans les hommes 
l’ambition , qui fait qu’on n’ajamais de 
fuperflu , & l’avarice > qui refufe d’en 
donner, quand on en auroit. Combien, 
elle eft contraire à la confiance, que les 
Ecritures nous exhortent à avoir en la 
Providence de Dieu , en nous difant, 
que nous ne devons pasmous mettre en 
peine ou nous trouverons de quoi boire , & de 
quoi manger , pour le foutien de notre vie , . 
nid’o ri nous aurons des vetemens, pour cou- 
vrir nos corps', que nous ri* avons qu’a rejet - 
ter nos foins fur le Seigneur , & qu’il nous 
nourrira. Combien enfin elle eft éloignée 
du (entiment des Saints, qui recomman- 
dent avec tant de loin aux riches de par- 
tager avec les pauvres les biens periiîà- 
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blés, qu’ils poffedent lur la terre, afin 
de jouir aveceux des bieus, que Dieu a 
préparés dans le Ciel, à ceux qui auronC 
pratiqué la charité. 

Mais agréez qu’en paflant nous confî- 
derions une autre opinion qu’enfeigne 
votre Auteur part. 1. tratt.^.cap. j\q.i. 
où il dit que fi un pecheur rit fi point en 
danger de retomber, mais feulement de de- 
meurer plus long- tems dans le péché habituel, fi 
je ne lui fais point la correction , je ne fuis pas 
pour cela obligé de la lui faire comme il n’efi 
-point obligé lut meme de fe corriger fur le 
champ quoi qu’il en ait le pouvoir. Et il n’im- 
porte, ajoute-t-il, que le prochain dans un 
tel cas fe trouve dans une grande mifere , fa- 
voir dans lepei hémer tel habituel, parce qu’il 
n’eftpas pour cela dans ure grande indigence 
-Jpirituelle , parce qü il ne veut pas fe déli- 
vrer de cette mifere , & qu’il n’y efi point 
obligé. 

je remarque bien des fàuffetés , Mon- 
fieur, dans cette decifion. i. Il eftfaux 
que le pecheur demeurant volontaire- 
ment dans (bn péché ne foit pas toujours 
en danger de retomber , car félon les 
faintsDo&eurs de l’Eglife, les péchés, 
.• qu’on n’a pas foin d’effacer par la péni- 
tence, nous entraînent par leur poids en 
' de nouveaux péchés. 


, Quod fi 
delinquens 
non eft in 
periçulo 
relapfus, 
fed tantum 
diutiu* 
pernianfu- 
rus in fuo 
peccato 
habituai], 
fi non cor- 
rigam, ex 
hac non 
ceneor ad 
eorreôio- 
nem ,ficuc 
nec tpfe 
tenctur 
hic & 
nurre CeCc 
corrigere , 
cum ta- 
menpoffit. 

Necre- 
ferr , quoi 
proximus 
in talicafu 
fie in gravi 
miftria, 
nctnpe in 
pcccato 
inonali 


habicuali , 
quia non 
«ftidco in 
gravi indi- 
gencia fpi- 
rituali, 
«um nec 
ipfe relie , 
nec tenea- 
tur ab ca 
mi féru fc 
liberare. 

f*rt. t, 
tréft. 6. 
Mf. J. 
qUAjt. I. 
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z. Il eft faux que le pccheur étant dans 
le péché mortel habituel, ne foit point 
obligé de fe convertir d’abord à Dieu $ 
car c’eft une très -grande injuftice à 
l’homme, de demeurer volontairement 
dans un état, où le démon tient la place 
de Dieu dans fon cœur , c’eft une folie 
criminelle , de ne pas craindre les fuites 
funeftes où cet état malheureux eft tou- 
joursexpofé, &uu aveuglement déplo- 
rable , de ne point écouter la voix du 
làint Efprit, qui nous avertit de ne point 
tarder de nous convertir au Seigneur ÿ Ne tar- 
des converti ad Dominum. 

Il eft vrai qu’en quelque defordre 
que l’homme foit engagé, il a toujours 
le pouvoir de fe corriger, & de retour- 
ner à Dieu par lapenitence, & que ce 
n’eft que par fa pure faute , s’il ne le cor- 
rige point , mais il eft faux , qu’il aie 
toujours prefente une grâce qui renfer- 
me tout ce q ui eft receflaire pour fe con- 
vertir , comme le fuppofe ici le Pere 
Taverne conformement à l’opinion des 
Moliniftes touchant la grâce fuffiiante. 

4, Il eft faux de dire que le pecheur 
engagé dans le péché mortel ne foit pas 
dans une grande indigence fpiri'tueüe 3 para 
qu’il ne veut pas fe convertir & qu'il rfy 

4 
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eft point obligé. Si le pecheur engagé 
dans le péché n’eft point dans une gran- 
de indigence & pauvreté fpirituelle , 
que veut donc nous faire entendre le 
S. Efprit dans PApocalypfe par ces pa- 
roles, qu’il âdrelle à uu Evcque, qui 
ne rempliftoit pas tous les devoirs de 
fa charge ; Vous dites , Je fuis riche , je fuis 
comblé de biens , & je n'ai befoin de rien , 
& vous ne f avez, pas que vous êtes malheu- 
reux, & mi fer Ab le, & pauvre, & aveugle , 
& nud\ Si le pecheur engagé dans le pé- 
ché , n’cft point dans une grande indi- 
gence fpirituelle, que veut donc nous 
faire entendre Jesus-Christch nous 
propofànt dans l’Evangile la Parabole 
d’un homme, qui en defeendant de J erufa- 
lem à Jéricho, tomba entre les mains de s vo- 
leur s, qui le depouiüerent , le couvrirent de 
play es &c, Cet homme n’eft il pas Ja fi- 
gure du pecheur qui tombant entre les 
mains du démon par le péché, eft dé- 
pouillé de la' grâce de Dieu , $£ des dons 
du Ciel, &: eft réduit à un état d’indi- 
gence, & de pauvreté, de laquelle, h 
pauvreté, l’indigence, & touteslesne- 
cefittés, aufquellesles hommes font ex- 
pofes en ce monde, ne font quedefoi- 
'bles figures, &de legcres peintures. 
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f. Il eft faux qu’on puiflc fc trouver 
dans une grande mifere en ce qui tou- 
che les biens de la grâce , fans une 
grande indigence fpirituelie. Qu’eft ce 
que l’indigeuce fpirituelie iinon la pri- 
vation de la grâce, l’abandonnement de 
Dieu , l’affujcttifTement à la tyrannie du 
démon , le danger d’être condanné 
aux peines de l’enfer, &c.f Et n’eft-ce 
pas là tout ce qui fait la mifëre fpiri- 
tuelle où fe trouve l’ame d’un pecheur? 
Si c’eft pofleder de grandes richelfes 
fpirituelles, que d’être dans la grâce de 
Dieu , & d’avoir le S. Efprit dans fon 
cœur, n’eft-ce pas être réduit à une ex- 
trême indigence que d’être privé de 
cette grâce, & d’avoir chafte le S.Efprit 
de fon ame par le crime ? 

é. Enfin de tout ce que nousvenons 
de dire , il paroît clairement combien 
il eft taux de foutenir qu’on n’eft point 
obligé de faire la correction à ion pro- 
chain, iorfque l’on juge, que fans ce- 
la il demeürera plus long'tems dans fon 
péché* Il n’y a perfonne , je m’alïure, 
qui voiant fon âne, ou fon bœuf tom- 
bé dans un tiou , ne tè crût obligé de 
l’en retirer fur le champ ; comment 
donc peut on enteigner qu’un chrétien 
' n’eft 
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n’eft point obligé de faire ce qui lui 
eft poffible pour délivrer fans délation 
ftere tombé dans un état aulU malheu- 
reux j & auffi funeûe, que celui du pé- 
ché mortel? Et vous, Monlieitr, com- 
ment avez-vous pû approuver unetelle 
do&rine comme fort propre à former 
des Pafteurs & d’autres Dire&enrs des 
âmes? 

Je trouve encore tine autre opinion 
de votre Théologien dans le mêmecha- quædam 
pitre que je viens de citer, qui ipeparoit dfepecc*- 
bien furprenante. Udi t que la fornication, fieu 1**1™ 
Cprognerïe réitérée quelquefois , l’âccoutu- bus non 
mance de jurer fouvent Crc. dans les feculiers 
ne font pas cenfés être des péchés commis contre communi- 
la communauté , mais feulement contre celui catc ™ > feJ 
qui les commet. On pourroit pardonner con tra i P - 
un tel difeours à une perfonne ,qui le- fum p«- 
roit dans une ignorance abfolue de la huj'ufi^odi 
fainteté du Chriftiauifme; mais en ve- efientfor- 
rité , cela n’eft pas tolerable dans un " ic . atl ° » 
pretre, un religieux & un Profelleur de aliquoties 
Théologie, qui le mêle d’enfeigner les r cp«na, 
autres. S. Paul avoit bien une autre idée 
que le P. Taverne de la lainteté del’é- jurandi , 
tat des chrétiens, qui comprend gene- u 
rajement les feculiers auffi bien que les cap. J .futjt. 
Prêtres 6 c les religieux, Il regarde tous s* 

E les 
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les fidèles comme les membres de Jfc-> 
sus-Chris t. Il dit que lors que les ■ 
chrétiens commettent la fornication, 
ils arrachent les membres de Jésus- 
Chris t peur les / dire devenir les mem- 
bres (Tufie profiituée . Il dit que le corps 
d'un chrétien eft le temple du S. Efprit , & 
que c'cft violer U fatnteté de ce temple que 
de s'abandonner à la dijfolutm. Bien loin 
que ce grand Apôtre croie que les 
y vrogueries,les impuretés ôcc.ne fàlTent 
point de tort à la focieté des fîdeles, 
qu’au contraire il regarde tous ceux qui 
commettent ces crimes comme un le- 
vain d’iniquité capable de corrompre 
les mœurs &la fainteté des chrétiens, 
& qu’il défend même aux Corinthiens 
d’avoir aucun commerce avec les for- 
nicateufs, les avares, & les autres pé- 
cheurs de cette nature; mais ce (croit 
perdre le tems que de m’arrêter da- 
vantage à réfuter une opinion , dont 
l’abfurdité eft fi palpable. 

Nous finirons,* Monfieur, ce que 
nous avons à dire fur la première par- 
tie de la théologie morale de votre au- 
teur, après que nous en aurons encore 
examiné deux points, dont l’un regar- 
de l’homicide, & l’autre les impréca- 
tions 
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tions. Commençons par celui ci. llar- x nter - 
me quelquefois , dit-il part. i. tratt. é. dumeuam 
cap. 6.q. f. comme remarque Laj/man Après 
Navarre & Mvlina, que les paroles d'im- Laynian 
precation proférées contré un inferieur ne ™^ 0 '- 
fontpas notablement oppofées a la charité ni i ma ) uc 
à la justice, mais prefque feulement a la 
douceur ( comme ii la douceur ne fai- cigahu- 
foit pas partie de la charité) & à la pa - 
tience, & peur cela eüé s ré excédent pas la £ t s um “ ' 
malice du péché venielj comme fi un pere neque 
fait quelque imprécation contre fin fils, une 
maîtreffe contre fa ferrante , fans avoir in - no - 

tention que la chofe arrive ainfi , &lorfque l * bi ^ ieer 
Vhonneur tfefl pas notablement inter efie : & gnenc, fed 
même Molina croit qu’une perfonne téefi fermé fo- 
point coupable de péché mortel, quoique par 
un mouvement de coter e ou par reprirnende ac patien- 
tlle charge uni autre perfonne cC une grande 
imprécation , comme par exemple en dtjant pam ve- • 
que le diable l'emporte, mais fans avoir la nialem 

1 . > , ' . • r j r r ■ non cxcc- 

volonte que cela arrive atnfi , & jans faire dant ? ut 
une grande injure a la perfonne eu égard parens fi- 
à fa qualité' & aux autres cinonfiances. 

E 2. Si m alnin 

imprecetur',non ex anrmo & ira veniat , arque «ciam fine norabili 
honoris imminutione : imo arbitratur Molinatametfi aliquis ex 
ira, vel objurgations caufagravem alioquin malediftiônCm in 
alterum effundat, v. g. utDiabolusillumrapiarjfcdfineanimo, 
ac voluntate, utid eveniat, arque fine notabili contumelia, fpc- 
ftata perfonæ qualitate , aliifquecircim'fKmtiis,nontorepecca- 
tum mortsde. 1 . 6, e*)>. C.§. 1 . j . 
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Si cette opinion de votre Cafuifte 
éroit véritable, il yauroitbien des pé- 
cheurs, qui fe trouveroient par là dé- 
chargés d’un grand nombre de crimes , 
dont on a crû jufqu’à prêtent dansl’E- 
güfc qu’ils étoient véritablement cou- 
pables devant Dieu. Tous ceux, qui 
par une mauvaite habitude, tiennent 
un langage plus digne de démons , 
que d’hommes , en blafohémant le 
faint nom de Dieu par des paroles ,• 
qui font dreiïer les cheveux à ceux * 
qui les entendent, ne feroicnt point 
coupables de péché mortel, pourvoi 
qu’ils n’euffept pas' dans le coeur les 
fentimens impies qili font exprimés 
par leurs blaiphêmes. Pour fçavoit 
donc fuivant ces principes , fi les re- 
nieurs de Dieu font véritablement 
criminels il faut leur demander , fi 
dails leur cœur , ils prétendent re- 
noncer à Dieu , lors qu’ils pronon- 
cent des paroles- de blafphême. 
Et s’ils répondent, qu’ils font [bien 
éloignés de cette pcnfée , on peut 
s’aimrer qu’ils ne font que des pé- 
chés veniels. Je tie fais , Monfieur , 
fi vous voudrez juftifier, ou du moins 
exempter de péché mortel le lan- 
gage 
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gage plein d’impieté de ces libertins 
fous pretexte, que leur cœur ne s’ac- ‘ 
corde pas avec leur langue, ou fi les re- 
gardant comme criminels vous ne bif- 
ferez pas de vouloir foutcnir l’opinion 
de Molina, & du P; Taverne. Si vous 
vouliez juftifier le langage facriiegedes- 
renieurs , & des blasphémateurs , je 
vous dirois que toute parole de blafi- 
phêcne s’attaquant à la Majefté de Dieu , 
on ne peut félon le S.Efpritdansl’Ec- 
clefiaftique la regarder que comme une 
parole de mort gui ne doit jamais fe trouver 
dans l'heritage de Jacob, Que fi vous vou- 
lez jndifier les imprécations de votre 
âuteur-, je vous dirai , que comme il fuf~ 
fit da tenir librement un langage bla£ 
phêmatoire, pour être cenfé coupable 
de blafphême, il fuffit auffi de profé- 
rer librement, &' par çolere un langa- 
ge rempli de malédiction, ou d’impré- 
cation, pour Ce rendre criminel devant 
~ Dieu. Je vous demande, Monfieur , fi 
ce n’eft pas une choie plus contraire 
à la 'charité, de dire par emportement 
à fon frere, que le diable l’emporte, 
que de lui dire qu’il eft un fou? Or Je- 
sus-Chrit déclaré dans l’Evangile, 
que celui qui dira par emportement ou 

E 5 ; pat 


Verùm fi 
feipfum 
ahquis ex 
irâdelibe- 
racivè Dï- 
moni de- 
voveat , 
ciuamvis 
fine ani- 
mo, ut ica 
eveniat, à 
inortali 
exeufan- 
dum non 
cfTe , ob 
i'cedita- 
tem , hor- 
rorem ac 
pervcifica- 
tem rci. 
ibidem'. 
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par coicre à ion frere, qu’il eft un fou, 

méritera d’être condannéau feu de l’en- 

■ ^ » 

fer. Jugez donc fî nous ue devons pas 
croire à plus forte raifon, que celui, 
qui dira par colere à fon frere, que le 
diable l’emporte méritera d’être con- 
damné au feu de l’enfer. De plus le P. 
Taverne foucient dans le même endroit 
que je viens de citer, que fi quelqu’un 
fe donne foy-même au diable par colere , & , 
avec deliberation , quoi qu'il n'ait point in- 
tention que cela arrive ainfiy ilne peut être 
exeufe de péché mortel , a caufede la turpi- 
tude , de l'horreur , & de la perverfité delà 
dJofe . Faites-moi donc la grâce de m’en- 
fèigner, Monfieur notre maître, par 
quelle raifon ce Pere peut excufèr de 
peche' mortel celui , qui donne fon pro- 
chain au démon fans avoir iutention 
que cela arrive ainfi? *N’eft-ce donc pas 
une maxime confiante de la religion 
chre'tienne, que nous devons aimer no- 
tre prochain comme nous-mêmes, & 
que nous fommes obligés d’éviter avec 
autant de foin de le bleiïer eu rien, que 
de nous bleifer nous mêmes? Comment 
donc peut-on foutenir, que les impré- 
cations & les malédictions, dont on le 
charge par colere , & par emportement , , 
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lie doivcat pas être regardées comme 
une chofe auflîinjurieufe ScofFenfante, 

ÔC dont ondoie avoir autant d’éloigne- 
ment que celles qu’on profère contre 
foi-même ? Mais en vérité c’eft faire trop 
d’honneur à votre Cafuifte, deprendre . 
la peine de réfuter de telles vifions qu’il 
s’avifè de nous débiter fans aucune ap- 
parence de vérité. Venons à cequi tou- 
che l’homicide. 

Après que le P. Taverne s’eftpropo- 
fé cette queftion : Si le duel eft permis e 
& qu’il a répondu qu’il n’eft pas permis 
excepté en quelques cas, il fe fait cette 
efpece d’obje&ion. il «’ importe qu'un 
homme de qualité ne fek point oblige' depren- f ^ ccre ' 
dre la fuite fe voyant attaqué , &qu > ilpuif- v ir nobiiis 
fe tuer celui qui Pattaque . Car îl y a me ab aiio im- 
difparité , parce que dans ce cas cet homme ^n tènea- 
de qualité fouffre une violence qu* il rétfl point curfugere, 
obligé (P éviter par une fuite qui lui ferait bon- ^ opusfi": ’ 
teufe, mais il peut repoujfer la force par la etiam oc- 
force , &c. , citic ; c a S- 

/ gredien- 

tem. Difparitas enimeft, qiiod in ifto eafu vir nobilis patiamr 
vim,quamnon tenetur fuga fibi ignomimofa dcelmare , fedpo- 
teft yi rcpcllcrc. fart. i. traft. 6. cap. 6. §. j. quaft. i. 


Si ce Jefuite avoir enfèigné une telle 
maxime il y\ 40. ou f o. ans , lorfque 

E 4 les. 
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les Cafuiftes fembloient être en pofle£ 
lion de renverlèr impunément la Loy 
de Dieu j par leurs opinions Anti-Chré- 
tiennes , Ion égarement pourroit pa- 
' roître un peu moins étonnant 5 mais 
d’avoir la hardiëfTe de foutenir de nou-. 

• veau , qu’il eft permis de fouiller Tes 
mains dans le fang de fon frere , qui 
a été racheté par la mort de Jesus- 
Christ , pour un vain phantôme 
d’honneur y après que toute l’Eglife a 
témoigné l’horreur qu’elle avoir de . 
cette doétriue meurtrière , &c que 
les Universités , les Evêques , 8c 
les Souverains Pontifes , l’ont fou- 
droiée par leurs Cenfures , en vé- 
rité cela paroît inconîprehcnfible. 

Et vous , Monfisur , je vous admi- 
re , de n’avoir rien trouvé dans ce 
fentiment , qui ne foit folide & ega- 
lement éloigné du relâchement* & 
de*la trop grande rigueur. Quoi, par- 
ce que la corruption &; le déregle- 
ment des hommes leur a fait aimer * 
ce faux honneur plus que la vie 9 que 
Dieu leur a donnée pour l’emploier à , 
fon fervice , il leur fera permis de tuer ' 
pour le confervet ? C’eft déjà un rrcs- 
„ grand mal d’aimer Cet honneur chimé- 
rique 
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rique plus que la vie; mais c’eft enco- 
re un plus grand mal de croire, que 
cer attachement vicieux , qui feroic 
capable de fouiller les aûions les plus 
feintes, fi on les rapportoit à cette fin-, 
eft capable dejuftifier les plus criminel- 
les , parce qu’on les rapporte à c. tte fin. 
Voilà un terrible renverfèment, Mon- 
fieur, & qui peut conduire à d’étranges 
excès , car il eft vifiblc qu'il peut porter 
jüfqu’à tuer pour les moindres choies, 
quand 6n s’imaginera qu’on y eft obligé 
pour confcrver (on honneur. Oui je vous 
foutiens qu’il faut ou que vous condan- 
niez le principe du P. Taverne, ou que 
Vous tombiez d’accord qu’il eft permis 
de tuer pour la moindre chofe, même 
pour une pomme. Peut-être que Vous 
ne ferez point frappé de cette confè- 
quence , parce que vous la regarderez 
comme étant devenue probable par 
l’autorité de Lefiius , qui parle ainfi : 
îln'eft pas permis de tuer pour conferver une 
chofe de pet ite valeur , comme pour un écu ou 
pour une pomme , fi ce n'eft qu'il nous fut 
hon teux de la perdre , car alors on peut la re~ 
prendre , & même tuer , s'il eft necejfaire 
pour la ravoir , parce que ce n' eft pas tant <le~ 
fendre fort bien que fin honneur. Mais quel- 
le f* que 
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que eftime que vous puiffiez avoir de ce 
grand Cafuifte, je m’aflûre«que vous 
n’oferiez vous déclarer publiquement 
pour ce principe inhumain. 

Mais cette opinion du P. Taverne 
touchant l’homicide eft bien fiijette à 
d’autres confèquences : car s’il eft per- 
mis de tuer pour conlerver fon honneur > 
on pourra violer tout ieDeçaloguefans 
fe rendre coupable d’aucun crime de- 
vant Dieu. Comme ce Pere prétend 
que la defenfè que Dieu a faite de tuer 
ne regarde pas celui qui tue pour éviter 
le des-honneur , de même on pourra di- 
re, que la defenfè que Dieu a faite d’of- 
frir de l’encens aux idoles, ne regardent 
pas ceux, qui le leur offrent pour fe dé- 
livrer de la cruauté des bourreaux, &: 
pour éviter la mort : queladefenfeque 
Dieu a faite de commettre l’adultere ne 
regarde pas ceux , qui ont quelque gran- 
de raifoti de faire cette aétion. Que la 
defenfè que Dieu a faite de Calomnier 
fon prochain , ne regarde pas ceux , qui 
ont des railbns de le calomnier : que 
la defenfè que Dieu a faite de dérober ne 
regarde pas ceux qui dérobent pour une 
bonne fin Sec. Quelle raifôn pourriez- 
vous apporter ? i^onfieur, pour mon- 
tres 
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trer qu’il eft plutôt permis de violer un 
Commandement de Dieu, que les au- 
tres pour de pareils fujers ï 

C’eft donc une choie tout- à-fait iiv 
digne de foutenir , qu’il eft permis de 
tuer pour confèrvercet honneur qui eft 
l’idole des hommes poffedés de l’efprit 
du monde , qui a fait tant de ravages 
dans le Chiiftianiime, & qui eft en abo- 
mination devant Dieu s qued dltum c(i 
bominibus abominatio eft anteDeum. Mou 
Dieu ! quelle différence entre les friiti- 
mens de ces nouveaux Cafuiftes &: la do- 
ctrine de Jésus- Ch r i st ! Jesus- 
Christ nous a enièigné par les adioas 
& par fes paroles qu’il faut metrre l’hon- 
neur à iôuffrir , 8c ces nouveauxiCafui- 
ftes foutiennent qu’il confifte à ne rien 
fouffrir, Je sus- Christ dità ceux qui 
reçoivent un fouffletide prefenter Vautre joue $ . 
&:ces nouveaux Cafuiftes clifent à ceux 
à qui on veut donner un fbufHet , qu’ils 
peuvent tuer ceux qui leur voudront fai- 
re cette injure. Jésus- Christ dé- 
claré heureux ceux qui participent à fon 
ignominie, 8c ces nouveaux Cafuiftes 
regardent comme malheureux ceux qui 
font dan? l’ignominie , puisqu’ils enfèi- 
gnent qu’on peut tuer fon prochain 
E <> ^ .. pour. 
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pour éviter d’y tomber. Jesus-Christ 
dit : Malheur àvous quand les hommes di- 
ront du bien de vous, &ces nouveaux Ca- 
fuites font tant de cas de i’eftime des 
hommes, qu’ils enfèignent , qu’il eft 
permis de tuer pourlaconferver. Enfin 
Jesus-Christ, les Apôtres, &tousIes 
(àints Dotteurs de i’Eglile enfêignent 
que le véritable honneur des Chrétiens 
confiftedansl’oblèrvatiou des ordres de 
Dieu, & des réglés du Chriftianifme, 
& les n ou veaux Cafuiftes décident qu’il 
confifte dans un phantôme d’honneur, 
auquel on doit tout facrifier fans avoir 
égard à la Loi de Dieu. 

Voilà , Monfieur , quels font les prin- 
cipes de la Théologie morale, que vous 
avez jugée fi propre à former des Pa- 
lpeurs & d’autres Dire&eurs des âmes, 6c 
c’efi: par où je finis cette lettre, ce que 
j’y ay traitté ne doit pas vous être indif- 
ferent, il s’agit de la morale Chrétienne, 
dont je vous accufe d’avoir authorifé les 
violemens les plus groffiers, & les re- 
lâchemens les plus pernicieux , eq ap- 
prouvant la Théologie du P. Taverne. 
Je vous accufe d’avoir approuvé comme 
lolide, claire Sc egalement éloignée du 
relâchement 5c du rigorifm:, une Théo- 
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logie morale, qui n’eft appuyée que fur 
les inventions de l’efprit humain , qui 
n’eft de foi-même qu’erreur ÔC que tene^- 
bres. Je vous accufè d’avoir loué com- 
me propre à former de bons Pafteursles 
maximes d’an Théologien , qui fuit 
aveuglement les opinions les plus abfùr- 
des & les plus relâchées des nouveaux 
Cafuiftes. Je vous accufe d’avoir ap- 
prouvé un fèntiment auflï contraire au 
bonfèns&à la pudeur, qui eft celui de 
dire qu’une fille peut abandonner fou 
corp$àladifcretion d’un impudique, fi 
elle fè trouve en danger de perdre fa vie, 
ou fà réputation. Je vous accufè d’avoir 
approuvé cet étraDge rçnverfement de 
la morale, qui, à la faveur de l’igno- 
rance, juftifie les aftions les plus con- 
traires à la Loi de Dieu , comme le men- 
fonge , & même les fait devenir des 
a&ions méritoires devant Dieu. Je vous 
accufè d’avoir antorifé par votre appro- 
bation la do&rinc de la probabilité , qui 
a étécenfurée par les Papes, & les Evê- 
ques , comme la fource empoifonnée de 
toute la corruption , que l’on trouve 
dans la morale des nouveaux Cafuiftes. 
Je vous accufè d’avoir autorifé de votre 
approbation le monftrneux dogme du 
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péché Philolbphique , & d’avoir exal- 
té tous les péchés d’ignorance, en vou- 
lant faire palier poyr folide l’opinion 
qui demande l’attention à la malice du 
péché pour faire un péché mortel. Je 
vous accule d’avoir approuvé une do- 
ctrine qui combat les divines infra- 
ctions des deux Princes des Apôtres tou- 
1 chant les ornemens des femmes, &le 
foin qu’elles doivent avoir de retrancher 
tous les fujets de (caudale , qu’elles pour- ’ 
. roient donner aux hommes par un équi- 
page contraire à la modeftie Chrétien- 
ne. Je vous accufe d’avoir approuvé des 
principes, qui juftifientune mfinitéde 
defordrcs touchant l’impureté eu ce 
qu’ils permettent de fouhaiter pour une 
bonne fin , comme pour conferver la 
lànté, qu’il nous arrive quelque choie 
d’impure pendant le fommeil, & de nous 
en rejouir lors que cela nous eft arrivé: 
en ce qu’ils exculènt de péché mortel 
ceux qui fout des actions, quilbntune 
difpofition éloignée à quelque impure- 
té , quoi que ces aCtions ioient en loi 
des péchés veniels, au lentimeDt de vo- 
tre Auteur , comme le regard curieux d’une 
femme , mais non pas fort vilain , me Icftu- 
re etirieufe , dés entretiens en quelque façon 

con- 
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contraires à U pudeur, mais non pas tout - 
à fait 'impurs : en ce qu’ils exentent de 
péché mortel ceux qui dilênt ou racon- 
tent des ordures par bouffonnerie ou par 
legereté , & ceux qui entendant dire ou 
raconter des impuretés rient avec les au- 
tres de peur de paffer pour incivils, ou 
d’être expoles aux railleries des autres, 
c’eft-à-dire,ceuxqui ontde la honte dè 
ne point paroître impudens avec les im- 
pudens. Je vous accule d’avoir apprbu- 
vé des maximes qui ruinent la puiffance , 
& la jurifdi&ion , que Jesus-Christ 
a donné aiix Apôtres ÔC à leurs SucceP 
leurs pour conduire les fideles à la vie 
eternelle , en ce qu’elles leur ôtent le 
pouvoir de commander des a&es inté- 
rieurs , & veulent qu’on s’acquite des 
commandemens de l’Eglilè par des 
allions purement extérieures , c’eft-à- 
>dire, par une obeïiTauce payenne & 
pleine d’hipocrifie. Je vous accule d’a- 
voir approuvé les reftrittions mentales 
qui ont été deteftées par S. Ignace comme ' 
des artifices barbares , la pefiede la bonne foi 
&la ruine de la focieté humaine , & con- 
dannées par toute l’Eglife comme une 
i nvention , que le démon a inlpirée aux 
hommes pour couvrir la duplicité de 

4 cceur 
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cœur & le meufonge. Je vous accule 
d’avoir détruit la Loi & les Prophètes en 
approuvaut une erreur d’une auÆ per- 
nicieufeconfequence, que celle de dire 
que l’obligation que Dieu nous a impo- 
se de l’aimer ejî une obligation fâcheufe & 
difficile , que les Chrétiens ne font point 
obliges d'aimer Dieu tous les Dimanches & 
toutes les Têtes , ni même en recevant Jesus- 
Chmst dans VEuchariflie , ce qui cft la 
plus grande faveur que le Créateur pui£ 
îè faire à la créature. Je vous accule d’a- 
voir approuvé des fentimens quirenver- 
fent en partie l’obligation qu’il y a de 
faire la correction fraternelle à ceux qui 
fout dans le crime, qui autorilènt l’im- 
penitence & nous donnerit une idée 
tres-fauffe de l’état miferable , où font 
les pécheurs, en leur attribuant en tou- 
tes rencontres un pouvoir, qui enferme 
tout ce qui eft necelïaire pour le conver- 
tir. Je vous accule d’avoir approuvé une 
penfée , qui rabailfe 8c avilit le Chri-. 
ftianifme , en nous le reprelèntant com- 
me une focieté profane , laquelle n’eft 
pas des-honnorée par des crimes aufll 
horribles que la fornication , l’ivrogne- 
rie, la mauvaifo habitude de jurer, & 
d’autres defordres femb labiés. Je vous 

accule 
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accufe d’avoir approuvé cette opinion 
abfarde , que ce n’eft point un péché 
mortel de douner Ion prochain au dia- 
ble par emportement , lors qu’on ne 
fouhaite pas que la choie arrive aitifï. 
Je vous accufe d’avoir authorifé par vo- 
tre approbation cette maxime inhumai- 
ne, qu’il eft permis à un homme de qua- 
lité pour confërver un honneur chiméri- 
que de tuer le corps, & d’envoier aux en- 
fers l’ame de celui qui l’attaque. 

Voilà , Motifieur > des accufations 
qui font bien confiderables & où votre 
honneur (c trouve iutereffé d’une ma- 
nière tontç particulière. J’ay donc lieu 
d’attendre votre reponfe, Sçjene dou- 
te pas que le public ne vous la demande 
aufll-bien que moy. Si vous pouvez 
montrer que je me fuis égaré en aucun 
* point, ou en attribuant à votre Auteur 
des fèntimens qu’il n’a point enfëignés, 
ou en voulant faire paiïer pour erreur 8c 
mauvais fentiment , ce qui n’eft ni er- 
reur ni mauvais fentiment, j’efpcre que 
parla grâce de Dieu je tâcheray d’edifier 
l’Egliîe en faifant un aveu humble 5c fin- 
cere de ma faute, 8c de vous contenter 
en vous donnant une fatisfa&ion pleine 
6c entière. Comme je n’ay entrepris de 

vous 
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vous écrire cette Lettre que dans lavûë 
de défendre la vérité, je n’àuray pas de 
peine à me refoudre à faire tout cequi 
fera necéffaire , pour lui rendre l’hon- 
neur, que jè lui dois, fîvousmefaites 
voir que je me fois trompé. Je fuis, Dieu 
merci, perfuadé que la démarché qu’il 
faut faire pour fortir de l’égarement loin 
d’être honteufë, 8c lâche comme l’or- 
gueil nous la reprelènte, eft au contrai- 
re la chofe du monde la plus gîorieufo 8C 
lapiusgenereute, puisqu’elle fait con- 
noître que nous n’aimons 8c recher- 
chons que la vérité, qui eft Dieu même. 
Que fi je vous fais de telles offres , il eft 
bienjufte que de votre part vous entriez* 
dans les mêmes difpofitions* Refolvez- 
vous donc , où à faire votre Apologie , fi 
vous croyez que je vous aye accufe à 
tort, ou à reparer le ftandale que vous 
avezeaufé àl’Eglifèparvotre approba- , 
tiou , fi vous u’avez rien de raisonnable 
à oppofor aux preuves, que j’ay appor- 
tées pour vous convaincre des erreurs &c 
des relâchemens d u P. T averne. Ne voifs 
trompez pas, Monfièur, on ne contri- 
bue pas impunément à répandre 8c à au- 
torifer dans l’Eglife de Dieu des maxi- 
oies contraires à l’Evangile de J e s u s- 

Christ. 


Digitized by Googli 



duT.Tarverne Jefuite, iij 

Christ. Si l’on eft coupable, lors 
qu’on fait des actions oppofées à la Loi 
de Dieu, ou l’eft encore plus , quand 
onl’attaque, & qu’on la combat dire- 
ctement en fbutenant ou en approuvant 
desfentimensquiyfont contraires: car 
cecte Loi étant Dieu même , qui eft la 
vérité eternelle , c’eft combattre Dieu 
8c la vérité que de la combattre , 8c tant 
s’en faut que cela puilfeètre innocent, 
qu’il eft impoffible que Dieu l’approuve 
parce que ce fëroit fe démentir lui-mê- 
me. C’eft un arrêt prononcé par Jesus- 
Christ même dans l’Evangile, que 
celui, qui aura appris aux hommes à 
violer le moindre desCommandemens 
de Dieu, ferale dernier dans le Roiaume 
du Ciel , c’eft à-dire, félon le ftmtiment 
des Interprètes , qu’il en fera exclus pour 
être jette dehors dans les tenebres. Fai- 
tes une fcrisufe attention à ces vérités, 
qui font aujourd’hui h peu connuës par- 
mi plufieurs que l’ambition , 8c d’autres 
vues balles & intereffées engagent à 
vouloir être les Maîtres, 8c les Condu- 
cteurs des ignorans , fans confiderer que 
cette charge les expolè à un jugement 
plus fevere , 8c plus terrible. Prenez 
garde , Monficur , d’être rebelle à la 

lumic- 
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lumière de la vérité, en lui fermant les 
yeux de votre cœur, & de tomber par 
cet aveuglement volontaire dans I’a£ 
{bupiflfcment de l’erreur , julqu’à ce que 
vous (oyez obligé de dire , mais peut- 
être trop tard, 'Sous mus fournies donc 
égarez, de U voie de la vérité. Ergoerrayimus 
à via veritatis. Jefuis&c. 
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